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Intenses activités du Groupe socialiste
à la Chambre des représentants

Le député du Groupe socialiste à la
Chambre des représentants, Abde-
nour Hassnaoui, a adressé mercredi
dernier une question orale au ministre

de l'Agriculture, de la Pêche maritime, du Dé-
veloppement rural et des Eaux et Forêts à pro-
pos de la hausse alarmante des prix du blé.

Le parlementaire socialiste a souligné qu'il
existe des lobbys qui monopolisent le marché
du blé dans le pays et, partant, contrôlent les
prix, notant que le prix du blé dépasse au-
jourd'hui 600 dirhams le quintal, alors que celui
fixé par le ministère est de 282 dirhams, ce qui,

selon Abdenour Hassnaoui, affecte directement
les prix du pain, des pâtisseries et du couscous
et, partant, affaiblit le pouvoir d'achat des Ma-
rocains. 

Pour cette raison, le député socialiste a in-
terpellé le ministre de tutelle sur les mesures
que son département compte prendre pour
mettre fin à la domination de certains lobbys
du marché du blé, et pour connaître la position
du ministère sur cette hausse.

Pour sa part, le député socialiste Mly Mehdi
Fatmi a tiré la sonnette d’alarme  sur le taux
élevé de faillite des petites et moyennes entre-
prises (PME).

Dans une question orale adressée au minis-
tre de l'Intégration économique, de la Petite en-
treprise, de l'Emploi et des Compétences, le
membre du Groupe socialiste a assuré que la
crise sanitaire du Covid-19 et la guerre russo-
ukrainienne et leurs répercussions ont affecté
l'économie nationale et les PME.

Pour cela, Mly Mehdi Fatmi a interpellé le
ministre sur les mesures que le gouvernement
entend prendre pour atténuer l’impact de la
crise sur les PME et, partant, éviter que celles-
ci ne sombrent dans la faillite.

Dans sa riposte au ministre à ce sujet, Ab-
delghani Makhdad, membre du Groupe socia-
liste, a assuré que le taux élevé de faillite des
PME constitue un handicap majeur pour l’éco-
nomie du pays, rappelant dans ce contexte que
ce sont les jeunes qui paient la facture de cette

situation préoccupante (licenciements).
Le député socialiste a également attiré l'at-

tention sur les grandes difficultés que rencon-
trent ces entreprises, car la hausse des prix des
matières premières est intervenue à un moment
où les contrats avaient été conclus en fonction
des prix antérieurs sur le marché, ce qui en-
traîne des pertes financières considérables pour
ces entreprises.

En outre, Abdelghani Makhdad a appelé le
ministre à fournir une réponse satisfaisante à ce
sujet, s’interrogeant en même temps sur les me-
sures et les moyens nécessaires pour résoudre
cette problématique.

Atika Jabrou plaide 
pour la promotion 
du secteur de l'artisanat

“
Abdenour Hassnaoui 
critique la hausse 
alarmante des prix du blé

“
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Par ailleurs, Atika Jabrou, membre
du Groupe socialiste à la Chambre des
représentants, a adressé une question
orale à la ministre du Tourisme, Nadia
Fattah Alaoui, à propos de la stratégie
du gouvernement pour faire la promo-
tion du secteur de l'artisanat. 

La députée ittihadie a affirmé que
l’artisanat constitue un secteur patrimo-
nial et historique, tout en s’interrogeant
sur la stratégie du ministère pour le pro-
mouvoir.

La députée socialiste Hanane Fatrass
a, quant à elle, adressé une question
écrite au ministre de l'Equipement et de
l'Eau concernant la mort de deux en-
fants tombés le 10 avril courant dans
une fosse profonde des carrières de
sable et de pierre de l'Oued Tensift dans

la province d'Essaouira. 
Cet incident tragique a provoqué une

vague d’indignations parmi la popula-
tion du douar Rzikat (commune rurale
de Sidi Laaroussi-Essaouira), d'autant
plus que la région avait déjà été le théâtre
d'incidents similaires au cours des an-
nées précédentes. 

Hanane Fatrass a ajouté que des sit-
in avaient été organisés auparavant
contre l'octroi de licences d'exploitation
de carrières de sable et de pierre dans
des zones habitées, surtout que ces car-
rières ne respectent pas le cahier des
charges, en procédant au creusement de

fosses profondes sans les remblayer, ou
en omettant de mettre des panneaux in-
diquant la dangerosité de ces fosses qui
font chaque année des victimes, dont la
plupart sont des enfants et des adoles-
cents.

A cet égard, la députée ittihadie a ap-
pelé le ministre à prendre les mesures
nécessaires pour mettre fin à cette situa-
tion qui menace la sécurité de citoyens
innocents, en particulier des enfants.

Les deux membres du Groupe socia-
liste Nezha Abakrim et Majida Chahid,
ont, pour leur part, adressé une question
orale au ministre des Habous et des Af-

faires islamiques sur le sort de nom-
breux Marocains qui attendent leur tour
pour accomplir le Hajj après avoir été
déjà tirés au sort, en particulier ceux et
celles qui ont plus de 65 ans et qui ont
exprimé leur inquiétude quant aux
conditions fixées par les autorités  saou-
diennes pour les pèlerins de la saison
1443/2022. 

Et ce qui a aggravé davantage la si-
tuation, c’est l'absence d'informations
fiables de sources officielles, ce qui sème
la confusion parmi les candidats et les
expose à la manipulation des courtiers
et de certains personnels d’agences de
voyages. 

Les deux députées socialistes ont in-
terpellé le ministre sur les démarches en-
treprises par son département auprès
des autorités saoudiennes afin de per-
mettre à tous les candidats qui attendent
leur tour après le dernier tirage au sort
d’accomplir les rituels du Hajj, ainsi que

sur les mesures urgentes que le ministère
entend prendre pour communiquer avec
les personnes concernées.

Nezha Abakrim et Majida Chahid
ont également évoqué les résultats du
dernier tirage au sort et le sort de ceux
qui ont été privés d'accomplir les rites
du Hajj en raison de la pandémie du
Covid-19, et se sont interrogées sur la
nature des mesures que le ministère
prendra pour résoudre cette probléma-
tique.

Pour sa part, le député usfpéiste
Mahmoud Abba a adressé une question
écrite au ministre de la Jeunesse, de la
Culture et de la Communication au sujet
de la création de la radio régionale de
Guelmim. 

En effet, le député socialiste a mis en
relief  le rôle important des radios pu-
bliques régionales, notamment dans les
provinces du Sud, dans la défense des
causes nationales, au premier rang des-
quelles celle du Sahara marocain, le
maintien de l'unité nationale, et la
consolidation des valeurs de coexis-
tence, de tolérance et d’ouverture.

Mahmoud Abba a ajouté que les ra-
dios régionales constituent un moyen
pour répondre aux fake news des enne-
mis du Royaume et pour mettre les ci-
toyens au courant de la situation réelle
et de l'évolution du dossier du Sahara
marocain.

En ce sens, il a salué le rôle joué par
les deux radios régionales, à savoir
Laâyoune et Dakhla, qui ont montré
qu'elles sont à la hauteur de la cause na-
tionale, notamment lors des événements
de Gdeim Izik.

Pour cette raison, le député socialiste
s’est interrogé sur les mesures que le mi-
nistère envisage de prendre pour créer
une radio régionale à Guelmim et ins-
crire cette requête dans le cadre du chan-
tier structurant et stratégique de la
SNRT dans le domaine du renforcement
des infrastructures et de modernisation
technologique des services de la chaîne.

Quant à la députée Latifa Cherif, elle
a adressé une question orale au ministre
de la Santé et de la Protection sociale sur
la souffrance des patients atteints de
cancer du fait de leurs déplacements
entre les villes pour se faire soigner.

De son côté, et au nom du Groupe
socialiste, Abdelkader Taher a interpellé

la ministre de la Transition énergétique
et du Développement durable à propos
de la réalisation d’une étude d’impact
économique de la Samir, une entreprise
spécialisée dans le raffinage des produits
pétroliers.

Selon le député socialiste, la Samir
est la seule entreprise dont dispose le
Maroc pour le raffinage des produits pé-

troliers, avec une capacité de stockage de
matières pétrolières dépassant les 2 mil-
liards de tonnes, soulignant que dans un
contexte mondial marqué par l'inflation
et la hausse des prix des hydrocarbures
et leurs répercussions négatives sur le
pouvoir d'achat des citoyens, ceux-ci
s’interrogent sur les motifs qui font que
le gouvernement marocain garde tou-
jours le silence sur ses intentions à pro-
pos de la préservation et l’exploitation
de cette raffinerie. 

Pour cette raison,  le Groupe socia-
liste a affirmé que la réalisation d’une
étude d'impact économique pourrait
montrer aux Marocains l'importance de
la poursuite ou non de l'exploitation de
la raffinerie de la Samir.

Mourad Tabet

Mahmoud Abba 
appelle à la création
d’une radio régionale
à Guelmim

“

Hanane Fatrass
évoque la dangerosité
des fosses laissées 
par des carrières 
de sable et de pierre 
à Essaouira

“

Mly Mehdi Fatmi tire 
la sonnette d’alarme  
sur le taux élevé 
de faillite des PME

“

Nezha Abakrim 
et Majida Chahid
s’interrogent sur 
le sort de nombreux
Marocains qui 
attendent leur 
tour pour accomplir
le Hajj

“
Abdelkader Taher
exhorte 
le gouvernement 
à la réalisation 
d’une étude d’impact
économique au sujet
de la Samir 

“

Latifa Cherif soulève
le calvaire des 
patients atteints de
cancer du fait de
leurs déplacements
entre les villes pour
se faire soigner

“

Tenue de la première
session du Conseil
national de l’USFP, 

le 24 avril 
En application  des décisions du

11ème Congrès national et dans le but de
parachever la structuration des organes
du parti, le Premier secrétaire de l’USFP,
Driss Lachguar, fait part de la tenue, en
distanciel,  de la première session du
Conseil national du parti, dimanche 24
avril à 13 heures.

L’ordre  du jour de cette session s’ar-
ticulera autour des points suivants :

- Adoption de la proposition de la
liste des membres de la commission na-
tionale d’arbitrage et d’étique.

- Adoption de la proposition de la
liste des membres de la commission na-
tionale du contrôle des finances, de l’ad-
ministration et du patrimoine.

- Adoption de la proposition du pré-
sident du Conseil national

- Adoption de la proposition de la
liste des membres du Bureau politique.
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Environ 5.000 étudiants marocains
ont dû fuir l’Ukraine à cause de la
guerre. Éparpillés dans leur pays

ou aux quatre coins de l’Europe, sans in-
formation quant à leur avenir universi-
taire, ils tentent aujourd’hui de sauver
leurs études, quelques jours après avoir
sauvé leur vie. «Nous avons été dans
l’obligation de quitter l’Ukraine et il nous
est inconcevable de devoir tout reprendre
à zéro», confie un  membre de la Coordi-
nation des étudiants marocains
d’Ukraine.

Formant le deuxième contingent
d’étudiants étrangers dans ce pays d’Eu-
rope de l’est, après les Indiens, les Maro-
cains devraient pouvoir trouver refuge en
Roumanie, le pays souhaitant leur accor-
der plusieurs milliers de places dans ses
universités, rapporte le site d’information
roumain PSNews qui affirme que le mi-
nistre roumain de l'Education, Sorin
Cîmpeanu, a rencontré, jeudi dernier, le
ministre de l’Enseignement supérieur, de

la Recherche scientifique et de l'Innova-
tion, Abdellatif  Miraoui à Bucarest, pour
signer un protocole de coopération.

Toujours selon la même source, en
plus des objectifs fixés par les deux mi-
nistères visant notamment à promouvoir
la coopération universitaire et la mobilité
des étudiants, des enseignants et des cher-
cheurs, les deux parties ont échangé sur
les possibilités de poursuite des études
dans les universités roumaines pour près
de 5.000 étudiants marocains rapatriés de
l’Ukraine. Les universités présentes se
sont également montrées favorables à
l’accueil des étudiants marocains
d’Ukraine qui répondent aux critères et
procédures décidés au niveau des univer-
sités en Roumanie, selon le cadre
législatif  promu par le ministère de l'Edu-
cation en faveur des réfugiés d'Ukraine.  

Reste qu’un tel processus s’avère
complexe. Outre la question de la langue
pour ces étudiants qui ont suivi un cursus
très différent de celui en Roumanie, la

majorité de ces étudiants, rapatriés en ca-
tastrophe, ne disposent d’aucune preuve
de leur scolarité en Ukraine. Ni certificat,
ni bulletin de notes. C’est le cas de Zou-
heir Benchabou, 24 ans, en 4ème année
de médecine à Kharkiv. «Même si j’envi-
sage de poursuivre mes études ailleurs, je
ne le pourrais pas sans mon dossier», s’in-
quiète-t-il, tout en rappelant qu’il lui est
impossible «de contacter l'université na-
tionale de médecine de Kharkiv, une ville
où on ne parle que de guerre, de morts et
d’aide humanitaire».

L’autre option qui pourrait s’offrir à
ces étudiants marocains est celle de les in-
tégrer aux universités et instituts maro-
cains mais jusqu’à présent, le ministère,
qui avait lancé une plateforme en ligne
dédiée au recensement des étudiants ra-
patriés au Maroc ainsi que de leurs spé-
cialités et niveaux d’études, n’a encore
pris aucune décision.

Lors d’un point de presse organisé ré-
cemment à Rabat, le porte-parole du

gouvernement, Mustapha Baïtas, avait in-
diqué que le gouvernement était en train
d’étudier deux options pour la réintégra-
tion universitaire de ces étudiants: la
poursuite de leurs études dans les pays
voisins de l’Ukraine pour ceux qui le sou-
haiteraient, en concertation avec les au-
torités de ces pays; ou leur intégration au
sein des établissements universitaires ma-
rocains.

Mais des voix se sont élevées parmi
les  étudiants marocains en médecine
contre cette dernière option et ont ex-
primé leur refus total d’accueillir au sein
de leurs facultés leurs camarades venus
d’Ukraine. Ils évoquent le surpeuplement
actuel des facultés, le manque de moyens
matériels et financiers et le faible taux
d'encadrement des étudiants. Ils déplo-
rent également le manque de «parterre de
stage» dans les hôpitaux et le faible nom-
bre de Centres universitaires hospitaliers.

L’autre argument mis en avant est
celui de la faible qualité présumée de la
formation dans les facultés ukrainiennes
et des conditions d’admissions peu exi-
geantes. «Nous voulons bien évidemment
que des solutions soient trouvées pour
ces étudiants en situation délicate mais en
les intégrant aux universités marocaines,
force est de constater que le principe
d’égalité des chances sera allègrement ba-
foué, puisque  l’accès aux facultés de mé-
decines au Maroc est sélective et restreint,
compte tenu de la nature de la profession,
où il ne doit y avoir aucune place à l’ap-
proximation», estime une étudiante à la
Faculté de médecine et de pharmacie de
Casablanca, sur son compte Instagram.   

Rappelons enfin que près de 5000
étudiants marocains qui poursuivaient
leur cursus en Ukraine et qui vivaient à
Kiev, Kharkiv, Lviv, Odessa, Donetsk,
Kherson ou Soumy se sont inscrits sur la
plateforme en ligne mise en place par le
ministère. 77% d’entre eux étudiaient la
médecine, la pharmacie et la médecine
dentaire (3.744), 18% suivaient des for-
mations d’ingénieurs (379), tandis que
238 étudiants suivaient des formations en
langues, en économie et gestion, en droit
et en sciences vétérinaires.

Mehdi Ouassat

Le Royaume du Maroc, dont le Souverain, SM le Roi Mo-
hammed VI, préside le Comité Al Qods relevant de l’Or-
ganisation de la coopération islamique, exprime sa ferme

condamnation et sa forte dénonciation de l’incursion des forces
d’occupation israélienne dans la mosquée Al Aqsa, la fermeture
de ses portes et l’agression des fidèles désarmés dans l'enceinte
de la mosquée et sur ses esplanades, causant nombre de blessés.

Dans un communiqué, le ministère des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine et des Marocains résidant
à l’étranger indique que le Royaume du Maroc considère que
cette agression flagrante et cette provocation méthodique
durant le mois sacré de Ramadan contre le caractère sacré

de la mosquée et sa place dans le cœur de la Oumma isla-
mique ne feront qu’attiser les sentiments de haine et d’ex-
trémisme et réduire à néant les chances de relance du
processus de paix dans la région.

Le Royaume du Maroc appelle les Nations unies et la com-
munauté internationale à intervenir d'urgence pour mettre un
terme à ces violations et agressions contre le peuple palestinien
désarmé et ses valeurs sacrées, ajoute la même source.

Sur Instructions de SM le Roi Mohammed VI, cette
condamnation et cette dénonciation ont été communiquées
directement au chef  du bureau de liaison israélien à Rabat,
conclut le communiqué.

Le Maroc condamne l'incursion des forces 
d’occupation israéliennes dans la mosquée Al Aqsa

Fuir l’Ukraine pour des universités plus clémentes
Les étudiants marocains seraient les bienvenus en Roumanie

Pas évident avec les problèmes de langue et de documents attestant du niveau universitaire
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Le Maroc est le meilleur pays
arabo-musulman en matière
d’observation des croissants

lunaires, a souligné le chercheur en
astronomie, Saïd Benayad.

M. Benayad, qui animait une
conférence, jeudi à la Faculté des
sciences de Tétouan, sous le thème
"Les critères adoptés pour la
confirmation de l’observation des
croissants lunaires", a qualifié de
"juste" la méthode prônée par le
Royaume en la matière, ajoutant
qu’elle est fondée sur un ensemble
de critères bien précis, dont l’exis-
tence de 250 commissions spécia-
lisées.

L'observation du croissant est
assurée par ces commissions spé-
cialisées qui sont réparties sur l’en-
semble du territoire national ainsi
que les membres des Forces Ar-
mées Royales (FAR).

Le Maroc et le Sultanat
d'Oman sont les meilleurs pays
dans le domaine d'observation des
croissants lunaires, a enchaîné l'ex-
pert, relevant que la méthode la
plus précise demeure celle adoptée
par le Maroc qui repose sur le cri-
tère de la visibilité oculaire à l’œil
nu contrairement à plusieurs pays
islamiques qui optent pour une ob-
servation fondée sur les calculs as-
tronomiques.

Et M. Benayad de préciser que
les commissions spécialisées au
Maroc procèdent à l'observation
des croissants lunaires des diffé-
rents mois de l'Hégire, tout au long
de l'année, et non pas seulement
avec l'avènement du mois de Ra-
madan.

De son côté, le doyen de la Fa-
culté des sciences de Tétouan, Ab-
dellatif  Mokrim, a indiqué que

cette conférence intervient dans le
cadre d’une série de rencontres
programmées par l’établissement
universitaire à l'occasion du mois
sacré, avec un focus sur des thèmes
scientifiques pertinents.

Dans une déclaration à la MAP,
M. Mokrim a ajouté que cette ren-
contre, initiée en partenariat avec le
Conseil local des Oulémas de Té-
touan, dans le cadre de l'ouverture
de la faculté sur son environne-
ment, vise à mettre en relief  la mé-
thode adoptée par le Maroc en
matière d’observation des crois-
sants lunaires et sa conformité avec
les critères scientifiques et les cal-
culs astronomiques, afin d'encou-
rager les étudiants, les chercheurs
et les personnes intéressées à ac-
corder de l’intérêt à l’étude et à la
recherche dans ce domaine scien-
tifique.
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Le Maroc, meilleur pays arabo-musulman 
en matière d'observation des croissants lunaires

Plaidoyer de l'AMH pour une prise en charge durable des hémophiles
Les travaux du 15ème symposium

de l'Association marocaine des hé-
mophiles (AMH) se sont ouverts,

samedi à Rabat, sous le signe de l'instau-
ration d'une prise en charge durable des
hémophiles.  Ce "Symposium des va-
leurs", organisé à l'occasion de la Journée
mondiale de l'hémophilie (17 avril), est
selon ses initiateurs, l'occasion idoine
pour sensibiliser le grand public sur cette
maladie peu connue et promouvoir l'in-
tégration des patients.

Organisé sous le thème "Activer un
partenariat politique avec les secteurs
gouvernementaux, pour une prise en
charge durable des hémophiles", ce
conclave de deux jours prévu sous forme
de colloques scientifiques, d'activités cul-
turelles, artistiques, pédagogiques et so-
ciales, réunit une pléiade de médecins et
cadres de santé, d'artistes, de journalistes
et d'écrivains, de militants de la société
civile et de parents d'hémophiles.

Le symposium vise également à sen-
sibiliser la société aux dangers de cette
maladie génétique chronique, en vue de
fournir des soins médicaux permanents
aux personnes infectées par ce trouble
hémorragique héréditaire qui se traduit
par l'incapacité du sang à coaguler cor-
rectement.

Les participants ont appelé à accélé-
rer la mise en oeuvre du chantier de la
couverture sanitaire universelle, levier es-
sentiel d'un système de santé durable,
mettant en avant la souffrance des pa-
tients atteints de cette maladie chronique.

A cette occasion, le directeur de l'épi-
démiologie et de lutte contre les maladies
(DELM) au ministère de la Santé et de la
Protection sociale, Mohamed El Youbi,
a estimé que les efforts déployés pour ré-
duire la souffrance des personnes at-
teintes d'hémophilie restent
"insuffisants", ajoutant toutefois qu'il
existe des perspectives prometteuses de
traitement au regard des recherches
scientifiques menées sur la maladie.

Pour sa part, le président de l'AMH,
Hassan Lamrani Alaoui, a souligné que
ce symposium vise à sensibiliser et faire
connaître l'hémophilie et à intensifier les
efforts au service des personnes tou-
chées par cette maladie, dont les coûts
élevés des soins nécessitent des efforts
concertés de tous les partenaires en vue
de fournir aux malades des soins médi-
caux durables.

De son côté, Mohamed Khorasani,
pédiatre, a affirmé que cette maladie gé-
nétique "nécessite une grande préven-
tion, car elle cause une hémorragie sévère

qui peut entraîner une invalidité si elle
n'est pas traitée à temps".

Lors de ce symposium, une conven-
tion a été signée entre l'AMH et le minis-
tère de la Santé et de la Protection sociale
en vue de renforcer le partenariat, ac-
compagner les personnes atteintes de
cette maladie et leur permettre de béné-
ficier des protocoles de couverture sani-
taire.

Ce symposium est un lieu de rencon-
tre important entre les malades, leurs fa-
milles, les médecins, les spécialistes en
hémophilie, les décideurs ainsi que plu-
sieurs personnalités marocaines qui ex-
priment leur solidarité avec les personnes
atteintes de cette maladie.

L'hémophilie est une maladie géné-
tique rare qui affecte les patients de sexe
masculin et qui est responsable de han-
dicaps physiques en l’absence de traite-
ment.

Créée en 1990, l'Association maro-
caine des hémophiles œuvre pour la vul-
garisation des moyens de diagnostic et de
traitement de l'hémophilie, la création de
centres spécialisés, la formation du per-
sonnel médical ou paramédical spécia-
liste en hémophilie, et la promotion des
programmes d'informations destinés aux
familles.

So
ci

ét
é

Sensibilisation 
à la vaccination

Les créateurs de contenu
en conclave à Rabat
Les créateurs de contenus et les in-

fluenceurs sur les réseaux sociaux
se sont réunis, samedi à Rabat,

dans un atelier de sensibilisation organisé
par Y-PEER Maroc sur l'engagement
des jeunes pour sensibiliser à l'impor-
tance de la vaccination contre la Covid-
19 et la préservation de la santé mentale
post-pandémie.

Cet atelier, qui s'inscrit dans le cadre
des travaux participatifs menés par
l'UNICEF Maroc et l'USAID Morocco,
vise à sensibiliser les participants à l'im-
portance du rôle de la vaccination contre
la Covid-19 pour un retour à la vie nor-
male, et à mieux comprendre le rôle de
la communication et les risques qui y
sont associés.

Ce conclave a été l'occasion pour les
participants de suivre des présentations
sur les derniers développements de la si-
tuation épidémiologique, la stratégie de
lutte contre la pandémie et diveres ap-
proches techniques sur l'implication des
jeunes dans l'accompagnement de la vac-
cination contre la Covid-19.

A cette occasion, Zouhir Adaoui,
président de l'Association Y-PEER Mo-
rocco, a indiqué que cet atelier s'adresse
aux créateurs de contenu en les invitant
à cibler les jeunes et les adolescents pour
faire passer des messages de sensibilisa-
tion sur l'importance de la vaccination
pour le retour à une vie normale et se-
reine.

L'ambition est de proposer de bons
contenus au profit des jeunes, car la si-
tuation épidémiologique a fortement af-
fecté leur santé mentale, a-t-il relevé,
soulignant que les médias sociaux ont
parfois transmis de fausses informations
sur la pandémie et la vaccination.

"Nous travaillons pour corriger et
mettre en lumière les désinformations en
vue de les corriger avec des informations
crédibles, afin que les influenceurs et les
créateurs de contenu puissent les utiliser
dans leur travail numérique, a-t-il dit.

De son côté, le chef  du département
Communication UNICEF-Maroc, Aniss
Maghri, a souligné que chacun est appelé
à redoubler d'efforts afin de sortir de
cette vague pandémique de la meilleure
façon possible, soulignant l'importance
de cette prise de conscience au profit des
jeunes pour réussir cette action collec-
tive.

Et de noter que l'invitation des créa-
teurs de contenu à cet atelier a pour but
de les appeler à s'engager dans une sen-
sibilisation à des questions de grande im-
portance au sein de la société, telles que
la pandémie et ses conséquences psycho-
logiques pour les adolescents et les
jeunes.

Cet atelier vise également à dévelop-
per des plans d'action avec des influen-
ceurs, des créateurs de contenu et des
jeunes engagés pour lancer une cam-
pagne numérique en ligne sur la promo-
tion de la vaccination contre la pandémie
et sensibiliser la société à l'importance de
la santé mentale post-pandémique.



La Russie a lancé un ultimatum aux
derniers défenseurs ukrainiens de
Marioupol, leur demandant de dé-

poser les armes et d'évacuer dimanche ce
port stratégique du sud-est de l'Ukraine
dont la prise constituerait une importante
victoire pour Moscou.

Les forces russes ont également an-
noncé avoir bombardé dimanche une
nouvelle usine d'armement près de Kiev,
pour le troisième jour consécutif, mettant
à exécution leur menace d'intensifier leurs
frappes contre la capitale ukrainienne
après la destruction du fleuron de leur
flotte en mer Noire.

A Marioupol, que les forces russes af-
firment contrôler presque entièrement au
terme de combats acharnés, à l'exception
d'une poche de résistance, la situation est
"inhumaine", a affirmé samedi soir le pré-
sident ukrainien Volodymyr Zelensky.

Il a appelé les Occidentaux à fournir
"immédiatement" les armes lourdes qu'il
réclame depuis plusieurs semaines et me-
nacé d'arrêter les négociations de paix
avec Moscou si les derniers soldats ukrai-
niens à Marioupol étaient "éliminés".

Le ministère russe de la Défense a de-
mandé aux derniers combattants ukrai-
niens retranchés dans le complexe
métallurgique d'Azovstal de cesser les
combats dimanche à 06H00 heure de
Moscou (03H00 GMT), et d'évacuer les
lieux avant 13H00 (10H00 GMT).

"Tous ceux qui auront abandonné les
armes auront la garantie d'avoir la vie
sauve", a assuré le ministère sur Telegram.
"C'est leur seule chance".

Au petit matin dimanche, l'état-major
ukrainien a indiqué que des frappes aé-

riennes avaient été menées sur la ville par
les Russes notamment depuis la région de
Donetsk. Il a également dans un commu-
niqué mentionné "des opérations d'assaut
près du port", sans autres détails.

La prise de cette cité serait une vic-
toire importante pour les Russes car elle
leur permettrait de consolider leurs gains
territoriaux côtiers le long de la mer
d'Azov en reliant la région du Donbass,
en partie contrôlée par leurs partisans, à
la Crimée que Moscou a annexée en 2014.

Selon le chancelier autrichien Karl
Nehammer, qui a rencontré Vladimir
Poutine lundi à Moscou, le président
russe pense être en train de gagner la
guerre déclenchée par son invasion de
l'Ukraine le 24 février.

"Je pense qu'il est maintenant dans sa
propre logique de guerre", a déclaré M.
Nehammer dans une interview à la chaîne
américaine NBC, dont des extraits ont été
publiés samedi. "Je pense qu'il croit qu'il
est en train de gagner la guerre".

Pour sa part, le chef  du gouvernement
italien Mario Draghi a regretté dimanche
dans une interview au quotidien Il Cor-
riere della Sera l'inefficacité apparente du
"dialogue" avec Vladimir Poutine, consta-
tant que ces contacts n'empêchaient pas
"l'horreur" de se poursuivre en Ukraine.

"La situation à Marioupol reste aussi
grave qu'elle peut l'être. Tout simplement
inhumaine", a lancé Volodymyr Zelensky
dans un message vidéo.

Selon lui, il n'existe que "deux op-
tions": soit les Occidentaux livrent des
armes lourdes immédiatement pour l'ai-
der à lever le siège de Marioupol habitée
par 441.000 personnes avant l'invasion le

24 février, soit ils l'aident à obtenir un
arrêt des combats par la voie de la négo-
ciation.

"Il n'y a ni nourriture, ni eau, ni médi-
caments", s'est-il emporté auprès de mé-
dias, accusant les Russes de "refuser" la
mise en place de couloirs humanitaires.

Selon le directeur exécutif  du Pro-
gramme alimentaire mondial David Beas-
ley, plus de 100.000 civils sont au bord de
la famine à Marioupol, manquant égale-
ment d'eau et de source de chauffage.

La vice-Première ministre ukrai-
nienne, Iryna Verechtchouk, a exigé di-
manche l'ouverture d'une voie
d'évacuation pour les militaires blessés de
Marioupol.

Elle a annoncé dans le même temps la
suspension des couloirs humanitaires
pour l'évacuation des civils de l'Est de
l'Ukraine, faute d'accord avec l'armée
russe sur un arrêt des tirs.

Dans la région de Kiev, le ministère
russe de la Défense a annoncé dimanche
avoir lancé des missiles de haute précision
contre une usine de munitions près de
Brovary.

Le maire de Brovary Igor Sapojko a
affirmé que "certains éléments d'infra-
structure ont été touchés" aux premières
heures dimanche. Un journaliste de l'AFP
sur place n'a pas constaté de destructions,
de fumée ou d'incendie.

Au cours des trois derniers jours, les
forces russes ont mené plusieurs frappes
sur des usines militaires à Kiev et dans sa
région, à la suite de la destruction du croi-
seur Moskva en mer Noire.

Les Ukrainiens affirment être à l'ori-
gine de son naufrage grâce à leurs missiles
antinavires Neptune. Le Pentagone a
abondé, précisant que le navire russe avait
été touché jeudi par deux missiles ukrai-
niens.

Une version que les autorités russes
n'ont pas officiellement entérinée, évo-

quant simplement un incendie ayant pro-
voqué l'explosion de munitions à bord du
bâtiment qui a sombré quelques heures
plus tard lors de son remorquage.

Cependant Moscou a prévenu qu'il al-
lait intensifier ses frappes contre la capi-
tale ukrainienne.

Une frappe russe a touché vendredi
un complexe de la région de Kiev produi-
sant des missiles Neptune.

Et samedi une personne a été tuée et
"plusieurs" ont dû être hospitalisées à la
suite d'une frappe contre un complexe in-
dustriel du quartier de Darnytsky, dans la
périphérie de Kiev, qui fabrique notam-
ment des chars, a annoncé le maire de la
capitale Vitali Klitschko.

Kiev et ses environs avaient été relati-
vement épargnés par les bombardements
depuis le retrait de l'armée russe de cette
zone fin mars mais la perte du Moskva a
déclenché l'ire de Moscou.

Les forces russes ont en outre bom-
bardé samedi une raffinerie de pétrole
dans l'est de l'Ukraine, à quatre kilomètres
de Lyssytchansk, tout près de la ligne de
front, selon les autorités locales.

Depuis la route longeant le site, des
journalistes de l'AFP ont pu voir samedi
en fin d'après-midi des cuves encore en
feu et un long panache de fumée noire
poussé par le vent.

Dans la région méridionale ukrai-
nienne d'Odessa, "la défense antiaérienne
russe a abattu en vol un avion de trans-
port militaire ukrainien, livrant un impor-
tant lot d'armes fournies à l'Ukraine par
des pays occidentaux", a de son côté af-
firmé samedi le ministère russe de la Dé-
fense.

Près de cinq millions de personnes
ont fui l'Ukraine depuis le 24 février, a fait
savoir le Haut-Commissariat de l'ONU
pour les réfugiés, précisant que 40.200
personnes de plus avaient quitté leur pays
ces dernières 24 heures.

Le pape appelle à “entendre le cri de paix” 

Le pape François a appelé dimanche les dirigeants à "entendre le cri de paix des
gens" en cette "Pâques de guerre", en évoquant à nouveau l'Ukraine "martyrisée".
"Nous avons vu trop de sang, trop de violence (...) Que l'on arrête de montrer les

muscles pendant que les gens souffrent", a lancé le souverain pontife lors de sa tradi-
tionnelle bénédiction "Urbi et Orbi", devant quelque 50.000 fidèles réunis sur la place
Saint-Pierre à Rome.

"S'il vous plaît, ne nous habituons pas à la guerre, engageons-nous tous à demander
la paix (..) Que ceux qui ont la responsabilité des Nations entendent le cri de paix des
gens", a-t-il exhorté, provoquant les applaudissements de la foule.

Le chef  spirituel des 1,3 milliard de catholiques a longuement insisté sur la néces-
sité de paix pour "l'Ukraine martyrisée, si durement éprouvée par la violence et par la
destruction de la guerre cruelle et insensée dans laquelle elle a été entraînée" avec l'in-
vasion russe qui a début le 24 février.

Le souverain pontife a dit penser aux "nombreuses victimes ukrainiennes", citant
"les millions de réfugiés et de déplacés internes, les familles divisées, les personnes
âgées restées seules, les vies brisées et les villes rasées." "J'ai dans les yeux le regard
des enfants devenus orphelins", a-t-il ajouté.

Il a cependant salué les "signes encourageants" comme "les portes ouvertes de
nombreuses familles et communautés qui accueillent des migrants et des réfugiés dans
toute l'Europe", y voyant "une bénédiction pour nos sociétés, parfois dégradées par
tant d'égoïsme et d'individualisme".

Après avoir consacré une large part de son message à ce conflit, le pape s'est livré
à son traditionnel tour d'horizon des conflits dans le monde, évoquant tour à tour la
Libye, le Yémen, l'Afghanistan, l'Ethiopie, la Birmanie ou encore la République dé-
mocratique du Congo (RDC), où il doit se rendre début juillet.

Avant cette bénédiction, le pape de 85 ans, apparu diminué par ses douleurs au
genou ces derniers jours, s'est offert un long bain de foule auprès des pèlerins du
monde entier à bord de sa "Papamobile" dans les allées de la place Saint-Pierre.

Ultimatum russe aux derniers défenseurs de Marioupol
Nouvelle frappe près de Kiev 



Dl'élection présidentielle
dimanche, rien n'est
joué entre Emmanuel

Macron et Marine Le Pen, dans
une campagne électrique où cha-
cun tente de rassembler au-delà
de son camp.

Dans ce duel à couteaux tirés,
le président sortant a un léger
avantage sur sa rivale d'extrême
droite, si l'on en croit les son-
dages d'opinion.

Il l'emporterait dimanche
prochain dans une fourchette de
53 à 55,5% contre 44,5 à 47%
pour Marine Le Pen, en légère
progression mais dans la marge
d'erreur et, donc, pas à l'abri d'un
faux-pas ou d'une forte mobili-
sation de l'électorat anti-Macron.

L'enjeu de ce second tour,
c'est de convaincre les indécis et
les abstentionnistes, qui étaient
au premier tour plus de 26% de
la population en âge de voter.

Le débat télévisé mercredi
soir entre les deux rivaux jouera
un rôle décisif. En 2017, la can-
didate du Rassemblement natio-
nal avait sombré face à
Emmanuel Macron. Elle estime
être mieux préparée cette fois et
se dit "extrêmement sereine".

En attendant, elle se repose
ce dimanche de Pâques, sans
rendez-vous et avec un seul
média enregistré la veille: l'émis-
sion "Dimanche en politique"
sur France 3.

Mais son camp a dû monter
au créneau dimanche matin
contre les accusations de détour-
nement d'argent public européen
visant leur candidate, dénonçant
"une boule puante".

Marine Le Pen et ses proches
sont accusés par l'Office euro-
péen de lutte antifraude d'avoir
détourné environ 600.000 euros

d'argent public européen au
cours de leurs mandats d'eurodé-
putés, selon un nouveau rapport
remis en mars à la justice fran-
çaise et révélé samedi par Media-
part.

Depuis le premier tour, la
stratégie de Mme Le Pen vise à
asseoir sa crédibilité, et continuer
à lisser son image.

Elle maintient la thématique
du pouvoir d'achat, plutôt que
l'immigration, et oppose deux
France, celle des "élites" favora-
bles selon elle à Emmanuel Ma-
cron et l'autre, populaire, qu'elle
prétend incarner.

"Le premier tour a montré,
avec les votes Mélenchon et Le
Pen, un formidable divorce entre
le président sortant et les catégo-
ries populaires", souligne dans

Philosophie Magazine Nicolas
Lebourg, spécialiste de l'extrême
droite à l'Université de Montpel-
lier.

Mme Le Pen se pose ainsi
"en mère de famille" qui dirige-
rait le pays "avec bon sens, avec
cohérence, sans excès, sans ou-
trance", en défendant les "plus
vulnérables".

Son programme économique
ne convainc pas le prix Nobel
Jean Tirole, qui a jugé, dans une
tribune parue dans La Dépêche
du Midi, qu'il est "dissimulateur
et non financé" et "appauvrira
durablement notre pays".

Côté syndicats, Laurent Ber-
ger et Philippe Martinez, secré-
taires généraux respectivement
de la CFDT et de la CGT, ont
appelé à "ne pas confier les clés

de la démocratie" à la candidate
RN, dans un texte commun paru
dans le Journal du dimanche,
sans toutefois mentionner le
nom d'Emmanuel Macron.

Comme son adversaire, Em-
manuel Macron n'a rien à son
agenda officiel dimanche, avant
des interviews lundi à France
Culture et C à vous. Puis, une
série de déplacements dans la
dernière ligne droite d'une élec-
tion qui, selon les candidats, est
rien moins qu'un "choix de civi-
lisation".

Entré tardivement en cam-
pagne, le président sortant se dé-
multiplie en cherchant à
mobiliser, convaincre et être "à
l'écoute" des Français.

A Marseille samedi, il a fait
un long plaidoyer en faveur de

l'écologie -- thématique cru-
ciale à gauche et notamment
chez les électeurs de Jean-Luc
Mélenchon --, tout en appelant
au rassemblement derrière lui
face à la montée de l'extrême
droite.

Mais selon la consultation
lancée par M. Mélenchon auprès
de ses 310.000 soutiens en ligne
en vue du second tour, le vote
blanc ou nul (37,65%) est en tête.
Additionnés, le vote blanc ou nul
et l'abstention (près de 29%)
sont nettement majoritaires, tan-
dis que le vote Macron ne repré-
sente qu'un tiers.

Pour le leader LFI, 3e
homme du premier tour, ce ré-
sultat "n'est pas une consigne
donnée à qui que ce soit". Seul
message martelé par M. Mélen-
chon dès le 10 avril au soir: "Pas
une seule voix" à Mme Le Pen.
Il était dimanche en fin de jour-
née l'invité de BFMTV pour ses
premières déclarations publiques
depuis une semaine.

Les écologistes - qui ont eux
appelé à voter Macron - accueil-
lent avec scepticisme le verdisse-
ment du discours du président
sortant. "Il n'y a aucune raison
de croire véritablement ses pro-
messes", a déclaré dimanche le
patron d'EELV Julien Bayou.

Emmanuel Macron peut tou-
tefois se prévaloir d'un nombre
croissant de soutiens, de gauche
comme de droite, caressant l'es-
poir d'une recomposition poli-
tique majeure.

Après les sportifs, nombre de
personnalités du monde de la
culture, puis dimanche un millier
d'acteurs du secteur de la santé,
ont appelé à voter pour lui au se-
cond tour pour faire barrage à
l'extrême droite.

Présidentielle française

Macron-Le Pen ou le “choix de civilisation”

Des plongeurs ont commencé di-
manche l'inspection de la coque
d'un pétrolier, chargé de 750

tonnes de gazole, ayant coulé la veille de-
vant les côtes du sud-est de la Tunisie, où
pour le moment aucune pollution n'a été
détectée selon les autorités.

L'organisation de défense de la nature
WWF a toutefois mis en garde contre
"une nouvelle catastrophe environnemen-
tale dans la région" de Gabès, une impor-
tante zone de pêche qui compte environ
400.000 habitants et a déjà subi des épi-
sodes de pollution. Sur des images des mi-
nistères de l'Environnement et de la
Défense, on voit des plongeurs de la ma-
rine militaire se préparer à partir, puis se
jeter à l'eau sur le site du naufrage.

"A la faveur d'une amélioration de la
météo, une équipe de plongeurs accompa-
gnée du capitaine et du mécanicien du na-
vire, qui en connaissent la configuration,
se rendent sur place pour examiner la

coque", a indiqué à l'AFP, le porte-parole
du tribunal de Gabès, Mohamed Karray,
qui a ouvert une enquête sur les causes du
naufrage. Selon les premières constata-
tions officielles, il n'y a "pas eu de fuite
pour le moment" sur la cargaison trans-
portée par le navire.

Le pétrolier Xelo, parti du port de Da-
miette en Egypte et qui se dirigeait vers
Malte, a coulé samedi, dans les eaux tuni-
siennes où il s'était réfugié vendredi soir
en raison de mauvaises conditions météo-
rologiques.

Pour une raison inconnue, le pétrolier
de 58 mètres de long sur 9 de large, chargé
de 750 tonnes de gazole, a commencé à
prendre l'eau. Les autorités ont alors pro-
cédé à l'évacuation des sept membres
d'équipage avant que le navire ne sombre
dans la mer à l'aube.

Sur une vidéo du ministère de l'Envi-
ronnement, on ne voit plus que la pointe
d'un mât qui émerge des flots. La zone est

contrôlée par l'armée et inaccessible à la
presse. Affirmant pouvoir éviter une pol-
lution majeure, les autorités ont annoncé
l'installation des barrages flottants ainsi
que le pompage de la cargaison ou le re-
morquage du navire.

Elles disent avoir reçu des proposi-
tions d'aides de pays étrangers, sans dire
lesquels. Selon des médias locaux, l'Italie
aurait proposé un navire spécialisé dans la
gestion des catastrophes maritimes.

"Nous pensons que les moyens dé-
ployés permettront de circonscrire l'acci-
dent" et éviter une pollution majeure, a
déclaré samedi la ministre de l'Environne-
ment, Leila Chikhaoui à l'AFP. Elle s'est
rendue sur le site du naufrage à l'aube di-
manche.

Le ministère des Transports a indiqué
de son côté vouloir "vérifier la nature
commerciale exacte du navire et son par-
cours des dernières semaines".

Selon ce ministère, le navire a stationné

du 4 au 8 avril dans le port tunisien de
Sfax, grande ville industrielle située au
nord de Gabès, "pour changer d'équipage,
se ravitailler et faire des réparations lé-
gères, sans effectuer de chargement ou dé-
chargement".

Le nom de l'armateur du bateau (im-
matriculé OMI 7618272), construit en
1977 et battant pavillon de la Guinée
équatoriale, n'apparaît pas sur les sites de
tracking de navires marchands. Selon le
porte-parole du tribunal de Gabès, le na-
vire est la propriété de deux personnes, un
Libyen et un Turc.

WWF a rappelé que le site du naufrage
est "une zone de pêche pour 600 marins" et
que le golfe de Gabès "abrite environ 34.000
pêcheurs qui souffrent d'agressions chi-
miques polluantes depuis des décennies". La
région a subi des épisodes de pollution dus
à des industries de transformation du phos-
phate et à un oléoduc qui y achemine le pé-
trole du sud tunisien.

Des plongeurs inspectent le pétrolier naufragé devant Gabès 
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C'était censé être l'année de la
normalisation post-COVID,
de la guérison du marché du

travail et d'une reprise de la croissance
économique. Pourtant, il s'avère que
c'est une période difficile de réaligne-
ments géopolitiques, de perturbations
persistantes de l'approvisionnement et
de volatilité des marchés financiers, qui
se déroulent toutes dans un contexte
de montée des pressions inflationnistes
et d'espace politique limité.

En raison de ces développements,
la dernière mise à jour des indices de
suivi Brookings-Financial Times pour
la reprise économique mondiale
(TIGER) montre une perte globale de
la dynamique de croissance, avec des
inégalités considérables entre les pays
dans leur vulnérabilité aux développe-
ments nationaux et internationaux dé-
favorables. La guerre en Ukraine, la
résurgence du COVID-19 en Chine et
le manque d'options de politique ma-
croéconomique à la disposition de la
plupart des gouvernements feront de
2022 une année difficile pour la crois-
sance mondiale. Et bien que les effets
perturbateurs de COVID-19 semblent
contenus dans la plupart des régions
du monde, le potentiel d'émergence de
nouvelles variantes signifie qu'il restera
un joker.

La montée des tensions géopoli-
tiques a exacerbé les perturbations de
la chaîne d'approvisionnement mon-
diale. Alors que les prix augmentent
déjà et que la demande se maintient
bien dans la plupart des grandes éco-
nomies jusqu'à récemment, les condi-
tions sont réunies pour une escalade
des pressions inflationnistes dans le
monde. Pire encore, la plupart des gou-
vernements et des banques centrales
auront du mal à soutenir la demande si
elle montre des signes d'essoufflement
face à l'incertitude économique crois-

sante et à la volatilité financière. La
confiance des consommateurs et des
entreprises a déjà pris un coup, ce qui
est de mauvais augure pour la demande
des consommateurs et surtout pour les
investissements des entreprises.

L'économie américaine continue de
tourner : les chiffres de l'emploi et du
chômage sont revenus à leurs niveaux
d'avant la pandémie; la production in-
dustrielle a été robuste ; et la demande
intérieure globale reste forte, servant
de moteur majeur de la croissance
mondiale. Mais la Réserve fédérale
américaine risque de perdre le contrôle
du récit de l'inflation, ce qui signifie
qu'elle pourrait être forcée de resserrer
sa politique monétaire encore plus
agressivement qu'elle ne l'a signalé,
augmentant le risque d'un ralentisse-
ment marqué de la croissance en 2023.
Prix du pétrole élevés, une inversion de
la courbe des taux (lorsque le rende-
ment de la dette à court terme est su-
périeur à celui de la dette à long terme),
et un marché boursier en difficulté,
tous indiquent – et alimentent – un
sentiment généralisé de difficultés im-
minentes.

Pendant ce temps, la détermination
de la Chine à s'en tenir à sa stratégie
zéro COVID semble de moins en
moins viable. La demande des
consommateurs, les investissements et
la production montrent tous des signes
d'affaiblissement, ce qui pourrait avoir
des implications au-delà de la Chine.
Sur une note plus positive, les prix des
logements se sont stabilisés, les pres-
sions financières se sont estompées et
l'inflation des prix à la consommation
demeure relativement modérée. Le
gouvernement et la banque centrale
chinois ont donc plus de marge de ma-
nœuvre que les décideurs des autres
grandes économies, et adopteront
donc probablement davantage de me-

sures de relance pour contrer l'affaiblis-
sement de la dynamique de croissance.
Mais l'engagement du gouvernement à
limiter les risques financiers à plus long
terme restera un facteur contraignant.

De leur côté, les économies de la
zone euro sont engagées dans la diffi-
cile tâche de se sevrer au plus vite du
gaz naturel russe. Cela pourrait être ex-
trêmement perturbateur pour certaines
industries, mais avec un impact global
modeste et de courte durée sur la crois-
sance. Si la diminution des approvi-
sionnements énergétiques commence
à faire des ravages, la forte reprise de
l'économie allemande deviendra beau-
coup plus fragile.

De même, le rebond tiré par la
consommation au Japon a déjà été mis
à mal par les effets perturbateurs
d'Omicron, assombrissant les perspec-
tives d'une reprise durable. Et après
s'être remise de la pandémie, l'écono-
mie britannique se dirige vers une pé-
riode difficile, avec une inflation
croissante, des impôts plus élevés et
des perturbations de la chaîne d'appro-
visionnement accompagnant un formi-
dable ensemble de vents contraires
mondiaux.

L'étau se resserre également sur de
nombreuses économies émergentes et
en développement qui souffraient déjà
de la flambée de l'inflation mondiale,
de la hausse du dollar et de conditions
financières défavorables (restreignant
leur accès aux fonds étrangers). Cela
dit, les principales devises des marchés
émergents ont généralement bien ré-
sisté  reflétant des besoins modestes de
financement des déficits courants et
des réserves de change saines. Et la
flambée des prix des matières pre-
mières est une bonne nouvelle pour
certaines économies en développe-
ment.

Alors que l'Inde connaît une forte

reprise économique,  une inflation éle-
vée et la hausse des prix du pétrole
pourraient freiner la croissance si elles
s'avèrent persistantes. Le Brésil, lui
aussi, connaît une modeste reprise de
croissance, mais, avec une élection pré-
sidentielle en octobre, il reste en proie
à l'instabilité politique. Et l'économie
russe, bien sûr, a été martelée par une
combinaison de sanctions commer-
ciales et financières. Cela n'affectera
pas directement la croissance mon-
diale, la Russie représentant à peine 2%
du PIB mondial ; mais compte tenu de
l'importance du pays en tant qu'expor-
tateur de matières premières, sa guerre
en Ukraine ajoutera aux pressions sur
les prix, ce qui limitera la marge de ma-
nœuvre des autres banques centrales.

Les décideurs politiques ont devant
eux un exercice d'équilibre aux enjeux
considérables. Dans la plupart des éco-
nomies, la politique monétaire est
contrainte par des pressions inflation-
nistes et la politique budgétaire est li-
mitée par des niveaux élevés de dette
publique. Pour maintenir l'économie
mondiale sur une trajectoire de crois-
sance raisonnable, il faudra une action
concertée pour résoudre les problèmes
sous-jacents. En plus de limiter les per-
turbations induites par la pandémie et
de gérer les tensions géopolitiques, les
décideurs devront envisager des me-
sures plus ciblées - telles que des inves-
tissements dans les infrastructures -
pour stimuler la productivité à long
terme plutôt que de simplement ren-
forcer la demande à court terme. Cela
nécessitera une volonté politique inté-
rieure et une coopération internatio-
nale concertée, qui restent toutes deux
en pénurie déprimante.

Par Eswar Prasad
Professeur d'économie à la Dyson

School de l'Université Cornell et chercheur
principal à la Brookings Institution 
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Le long d’une rive balafrée par la défores-
tation, Joseph Mwandenge Mangi désigne
un palétuvier solitaire, espèce d’arbre au-

trefois abondante dans l’estuaire où le puissant
fleuve Sabaki rencontre l’océan Indien: “C’est le
dernier. Il n’y en a plus”.

Pour les habitants de cette zone de la côte
orientale du Kenya, cet arbre miraculé est un rap-
pel du travail à mener pour retrouver l’équilibre
naturel brisé par des décennies de surexploita-
tion.

Durant des générations, les communautés
locales ont puisé dans les richesses naturelles of-
fertes par le Sabaki: bois, bois de chauffage, eau
douce, fruits de mer, terres agricoles fertiles,
plantes pour la médecine traditionnelle...

Entretenue, cette zone humide côtière recèle
de nombreux atouts face au changement clima-
tique: stockage du carbone, filtrage de la pollution
de l’eau, protection naturelle contre les phéno-
mènes météorologiques extrêmes et la montée
du niveau de la mer.

Mais des années d’exploitation incontrôlée
ont infligé de terribles dégâts aux mangroves, va-
sières, bassins d’eau douce et dunes de sable qui
jalonnent l’embouchure du deuxième plus long
fleuve du Kenya.

Le bois de mangrove -utilisé de manière du-
rable pendant des siècles pour construire des
maisons traditionnelles swahili- a été massive-
ment utilisé pour soutenir l’essor rapide des villes,
comme la cité balnéaire voisine de Malindi.

Pour pêcher, les habitants ont notamment
utilisé des moustiquaires qui ont piégé jusqu’à la
plus petite des espèces marines.

“Le paysage a changé. À l’époque, nous
avions une immense forêt avec des éléphants et
des singes”, raconte Francis Nyale, un des chefs
communautaires âgé de 68 ans, debout au milieu
d’une clairière de souches de mangrove
noueuses.

Un peu plus loin en aval, là où les eaux
brunes du Sabaki rencontrent les vagues bleues
de l’océan, une équipe de bénévoles plante de
jeunes arbres de mangrove le long de la rive.

Depuis plusieurs années, des habitants ont

choisi de redonner vie, arbre par arbre, à l’estuaire
meurtri.

Ils en ont planté des dizaines de milliers, œu-
vrant à la renaissance de forêts, estime Francis
Kagema, le coordinateur régional du groupe de
protection de l’environnement Nature Kenya.

Et ces efforts donnent de premiers signes de
réussite. Accroupi au milieu d’un bosquet d’ar-
bres, Francis Kagema montre des grappes de mi-
nuscules pousses vertes jaillissant du sol sombre,
preuve d’une régénération naturelle, d’un écosys-
tème en voie de guérison.

“S’agissant des mangroves, leur capacité à se
relever (...) et à repeupler leurs zones d’autrefois
est assez encourageante”, souligne-t-il.

Les mangroves sont précieuses pour la pla-
nète: leurs arbres peuvent absorber cinq fois plus
de carbone que les forêts terrestres et agissent
comme une barrière contre les tempêtes et l’éro-
sion. Protéger les mangroves coûte 1.000 fois
moins cher au kilomètre que de construire des
digues, selon le Programme des Nations unies
pour l’environnement (PNUE), qui parraine le
projet de restauration du Sabaki.

“Des zones humides saines - cruciales pour
atténuer le changement climatique, pour la bio-
diversité, la santé et la prospérité humaines - rap-
portent bien plus qu’elles ne coûtent”, estime
Leticia Carvalho, coordinatrice principale du
PNUE pour les eaux marines et douces.

Au-delà des bénéfices environnementaux,
elles offrent des avantages économiques.

Selon le PNUE, un hectare de mangrove
peut fournir l’équivalent de 33.000 à 57.000 dol-
lars par an (30.000 à 52.000 euros) de services

économiques.
A Sabaki, les guides locaux complètent leurs

revenus en amenant visiteurs et groupes scolaires
observer les hippopotames et les oiseaux qui
peuplent l’estuaire.

Des travaux sont également en cours pour
améliorer les installations touristiques et dévelop-
per l’apiculture traditionnelle.

Convaincre les quatre villages des environs
de l’estuaire de l’intérêt de défendre l’environne-
ment nécessite de la diplomatie, souligne Joseph
Mwandenge Mangi, qui dirige un groupe com-
munautaire de protection de l’estuaire.

Ils travaillent avec les pêcheurs pour qu’ils
abandonnent les pratiques non-durables et les
gardes forestiers bénévoles qui surprennent des
bûcherons dans l’estuaire gèrent les infractions
en interne pour ne pas braquer les populations.

“Nous ne les emmenons pas à la police.
Nous leur parlons. Nous voulons qu’ils com-
prennent qu’il y a quelque chose de bénéfique
dans ces arbres plutôt que de les couper”, ex-
plique Mangi.

Selon Jared Bosire, chef  de projet dans un
groupe de protection de l’océan Indien baptisé
Convention de Nairobi, la communauté du Sa-
baki fait la preuve que les approches locales de
défense de l’environnement apportent des béné-
fices mutuels.

“Nous avons l’espoir que les leçons tirées
pourront être reproduites ailleurs”, estime-t-il.

Plus de 80% des mangroves ont déjà dis-
paru le long des parties occidentales de l’océan
Indien. “Si nous n’avons pas ces arbres”, affirme
Mangi, “nous perdons notre patrimoine”.

Surexploitée, la précieuse mangrove 
kényane se relève grâce aux habitants

Les mangroves
sont précieuses
pour la planète:
leurs arbres 
peuvent absorber
cinq fois plus de
carbone que les
forêts terrestres 
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XIV

Olénine était dans la cour quand
Marianna rentra, et il l’avait entendue
dire : « Notre diable de locataire… ». Il
avait passé toute la soirée avec Jérochka
sur le perron, où il avait fait apporter
une table, la bouilloire et une bougie. Il
prenait le thé et fumait son cigare en
écoutant les récits de Jérochka, assis à
ses pieds sur l’une des marches du per-
ron. L’air était doux; pourtant la bougie
fondait, et la flamme vacillante jetait sa
lueur tantôt sur la table et le service de
thé, tantôt sur la tête blanche du vieux
Cosaque. Les phalènes tournoyaient,
répandant la fine poussière de leurs pe-
tites ailes, s’ébattant sur la table et dans
les verres, entrant étourdiment dans la
flamme de la bougie et disparaissant su-
bitement dans l’obscurité au-delà du
cercle lumineux. Olénine et Jérochka
vidèrent cinq bouteilles de vin nouveau.
Chaque fois que Jérochka remplissait
son verre, il trinquait avec Olénine, lui
souhaitant bonne santé. Il parlait sans
discontinuer. Il contait la manière de
vivre des anciens, de son père, qui por-
tait sur son dos un sanglier de dix
pouds et buvait sans s’arrêter deux
seaux de vin. Il parla de son bon vieux
temps à lui, de son ami Guirtchik, qui
l’aidait, en temps de peste, à apporter
des bourkas d’au-delà du Térek. Il
conta ses chasses, comme quoi il avait
tué deux cerfs en une matinée, et com-
ment sa douchinka accourait la nuit le
rejoindre au cordon. Il parlait avec tant
d’éloquence et faisait des descriptions
si pittoresques qu’Olénine ne voyait pas
fuir les heures. 

« Voilà, père, comme nous vivions !
C’est dommage que tu ne m’aies pas
connu dans ma jeunesse !… Au-
jourd’hui Jérochka n’est plus bon à rien
; autrefois il faisait parler de lui. Qui
avait le plus beau cheval, la plus belle
arme ? Avec qui s’amuser, boire un
coup ? Qui envoyer dans les défilés
pour tuer Ahmet-Khan ? Toujours Jé-
rochka ! Les femmes, qui aimaient-elles
? Toujours Jérochka ! C’est que j’étais
un véritable djighite ; ivrogne, bandit,
voleur de chevaux, bon chanteur, j’étais
tout cela ! Il n’y a plus de pareils Co-
saques maintenant ; on n’a même au-
cune envie de les regarder. Ils portent
des bottes ridicules et s’en réjouissent
comme des imbéciles. Ou bien ils s’en-
ivrent, et encore ne boivent-ils pas
comme des hommes, mais je ne sais
comment… Et moi donc, qui étais-je ?
Jérochka, le bandit. Ce n’est pas à la sta-
nitsa seule qu’on me connaissait, mais
dans toute la chaîne des montagnes.
Des princes arrivaient-ils, j’étais leur
ami, Tatare avec les Tatares, Arménien
avec les Arméniens, soldat avec le sol-
dat, officier avec l’officier. Je ne faisais
aucune différence entre eux, pourvu
qu’ils bussent sec. On me disait : « Tu
dois te purifier à cause de tes rapports
avec les mondains, ne bois pas avec le
soldat, ne mange pas avec le Tatare ! » 

— Qui disait cela ? demanda Olé-
nine. 

— Nos docteurs de la loi. Écoute,
d’autre part, un mollah ou un cadi ta-
tare : ils disent que nous sommes des
giaours infidèles et qu’il ne faut pas s’at-
tabler avec nous. En somme, chacun
tient à sa religion. À mon avis, toute foi
est bonne. Dieu a créé l’homme pour
être heureux ; il n’y a péché à rien.
Prends exemple de la bête : elle se
couche dans nos roseaux comme dans
ceux des Tatares ; elle choisit son gîte
où elle le trouve ; elle prend ce que
Dieu envoie. Et les nôtres qui assurent
qu’en punition nous lécherons des
poêles ardentes ! Je suis persuadé que
c’est faux, ajouta-t-il après un moment
de réflexion. 

— Qu’est-ce qui est faux ? demanda
Olénine. 

— Ce que disent nos docteurs en
religion. Nous avions à la tcherulenaïa
un chef  de sotnia, un ami à moi, un
brave et beau garçon comme moi-
même. Les Tchétchènes l’ont tué. Il
avait l’habitude de dire que ces docteurs
de la loi inventaient ce qu’ils nous en-
seignaient. « Nous mourrons tous, di-

sait-il, l’herbe croîtra sur notre tombe,
et c’est tout ! » (Le vieux se mit à rire.)
C’était-il un enragé, celui-là ! 

— Quel âge as-tu ? demanda Olé-
nine. 

— Dieu sait ! Peut-être bien
soixante-dix ans. Je n’étais plus un en-
fant quand votre tsarine régnait encore;
compte donc mon âge ! Soixante-dix
ans au moins. 

— Oui, mais tu es encore très vert. 
— Dieu merci, je me porte bien,

très bien ! Seulement, une maudite sor-
cière m’a jeté un sort… 

— Comment cela ? 
— Oui, elle m’a jeté un sorti… 
— Ainsi donc, après notre mort,

l’herbe croîtra sur notre tombe ? » ré-
péta Olénine. 

Jérochka ne voulait pas s’expliquer
plus clairement. Il garda le silence pen-
dant quelques moments. 

« Et que croyais-tu ? Mais bois donc
? » s’écria-t-il en souriant et en présen-
tant son verre. 

XV

« Que te disais-je ? continua Jé-

rochka, rassemblant ses souvenirs. Oui
! voilà quel homme je suis ! Je suis chas-
seur, je n’ai pas mon pareil sous ce rap-
port parmi les Cosaques. Je trouverai et
t’indiquerai toute espèce de bête ou
d’oiseau. J’ai des chiens, deux carabines,
des filets, et un épervier, et tout ce dont
j’ai besoin, Dieu merci. Si tu ne mens
pas et que tu sois véritablement ama-
teur de chasse, je te conduirai aux bons
endroits. Voilà quel homme je suis, je
trouverai la piste de la bête ; je sais où
elle se repose, où elle s’abreuve, où elle
se vautre. Je m’arrange un affût, et j’y
passe la nuit ; pourquoi rester à la mai-
son ? On y est induit en tentation, on
s’enivre ; les femmes viennent bavarder,
les enfants crient. Quelle différence de
se lever avant le jour, d’aller chercher
une bonne petite place, d’y aplatir les
roseaux et de s’y asseoir au gué en brave
garçon. On voit ce qui se passe dans la
forêt, on regarde le ciel, on observe les
étoiles et l’on devine l’heure. Jette-t-on
les yeux autour de soi : on voit la feuil-
lée s’agiter, on s’attend au craquement
d’un sanglier qui avance, au sifflement
des aiglons, au chant du coq dans la sta-
nitsa ou aux cris des oies. Si l’on entend
les oies : preuve qu’il n’est pas minuit.
Je connais tout cela. Si un coup de fusil
retentit au loin, mille pensées m’assail-
lent : je me demande qui a tiré. Est-ce
un Cosaque comme moi, qui guette une
proie ?

A-t-il tué la bête ou l’a-t-il seule-
ment blessée ? Et la pauvrette teint inu-
tilement les roseaux de son sang. Oh !
que je n’aime pas cela ! Imbécile ! im-
bécile, dis-je, pourquoi tourmentes-tu
cette bête ? Ou bien je me dis que c’est
un Abrek qui a tué un pauvre petit Co-
saque. Tout cela me trotte par la tête. Je
vis, un jour que j’étais assis sur le rivage,
un berceau flotter sur l’eau, un berceau
dont le bord seul était un peu cassé ;
c’est alors que des pensées m’assailli-
rent en foule ! D’où vient ce berceau ?
Ce sont probablement vos diables de
soldats qui se sont emparés de l’aoul,
ont emmené les femmes, tué l’enfant…
Quelque démon l’aura saisi par les pieds
et lui aura cassé la tête. Est-ce que cela
ne se fait pas ? Hé ! ces gens-là n’ont
pas de cœur ! Tant de pensées me ve-
naient, que j’en étais ému. On a jeté le
berceau, me disais-je, et l’on a enlevé la
mère, incendié la cabane ; le djighite a
pris la carabine et vient commettre ses
brigandages de notre côté. Je reste ainsi
à songer ; tout à coup j’entends tout
dans le fourré !… Je tressaille ! Appro-
chez, petites mères ! Elles me flairent
de loin, pensé-je, et je reste immobile,
mon cœur bat à me soulever ; doun,
doun, doun ! — Ce printemps, toute
une portée de laie approchait, une belle
portée. — « Au nom du Père, du Fils…
» J’allais tirer, lorsque la laie cria subite-
ment à ses petits : « Malheur ! enfants,
un homme est là !… » Et toute la por-
tée de se sauver à travers les brous-
sailles. Je l’aurais dévorée de rage. 

(A suivre)
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Ingrédients : 
5 ou 6 pilons de poulet (ou autres morceaux de poulet ou encore 1 poulet entier)
3 c-à-soupe de sauce à Chermoula
Sel, poivre du moulin
Citron
Coriandre
Huile d'olive

Préparation :

Déposer les pilons de poulet ou autres morceaux de poulet dans un saladier.
Ajouter 3 c-à-soupe de sauce Chermoula 
Saupoudrer de gros sel et de poivre du moulin.
Frotter bien les pilons de poulet avec la sauce.
Arroser d'huile d'olive si désirée.
Filmer le saladier et placer au réfrigérateur (au minimum 3 heures).
Préchauffer le four à 190 C (400 F).
Déposer les pilons de poulet dans un plat allant au four ou une plaque recouverte de

papier sulfurisé.
Enfourner pour environ 30 minutes ou jusqu’à ce que les pilons soient dorés et que

la température interne indique 165 C (74F).
Servir aussitôt parsemés de coriandre, accompagnés d'une bonne purée ou pommes

de terre sautées et de quartiers de citron.

Poulet à la Chermoula rôti au four

Grande mosquée d’Ispahan 

Histoire et civilisation de l’Iran islamique
La grande mosquée du Shah Abbas,

située sur l’aile sud de la place
Naqsh-e Jahan d’Ispahan est un des

plus importants édifices construits à
l’époque safavide, cristallisant le couronne-
ment d’un millier d’années de construc-
tions de mosquées en Iran. Cette mosquée
a été construite en 1641 par ordre du Shah
Abbas au 24e anniversaire de son règne. 

La grande mosquée d’Ispahan, dite
aussi mosquée du vendredi ou vieille mos-
quée, par opposition à la mosquée du Shah,
a été édifiée à partir du Xe siècle dans la
ville d’Ispahan. Beaucoup remaniée au
cours du temps, et en particulier sous les
Safavides, elle est reliée à la nouvelle ville
via le Grand Bazar. La grande mosquée est
l’une des architectures les plus complexes
des arts de l’Islam. 

Des fouilles archéologiques ont dé-
montré que, dès la période Buyide, il exis-
tait une mosquée de plan hypostyle à
l’emplacement actuel de l’édifice. Actuelle-
ment, la mosquée suit le plan iranien à qua-
tre iwans, avec une salle de prière sous
coupole, qui devait, à l’origine, être déta-
chée de l’ensemble architectural. Bordée
d’arcades sur deux niveaux, elle est entou-
rée d’une multitude de petites salles sous
couplettes. 

Près de dix siècles d’architecture se cô-
toient dans cet édifice qui reprend l’évolu-
tion des styles de l’Iran islamique. En effet,

on peut observer une collection des dynas-
ties Seldjoukides aux Qadjars. Chacune
d’elles a apporté sa pierre au monument. À
la fin du VIIIe siècle, une mosquée de type
arabe fut construite sur le site d’un temple
du feu sassanide. Puis vers 841, les Abbas-

sides en corrigèrent la direction et durent
en conséquence la reconstruire en partie. 

Par la suite, du Xe au XIIe siècles, on
doit un travail important aux Seldjoukides
pour les colonnes bouyides et les différents
iwans. Vinrent vers le XIVe siècle les Mo-

zaffarides qui contribuèrent à la réalisation
de la partie est, suivis des Timourides
(XIVe-XVe siècle) et des Safavides (XVIe-
XVIIIe siècle) qui agrandirent la mosquée.
Enfin, les Qadjars ont ajouté l’entrée prin-
cipale de ce fameux sanctuaire.

Mosquée
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Les Compagnons de Gutenberg-
Maroc ont débattu, récemment à
Rabat, de l'essentialité de la cul-

ture, devenue une nécessité urgente
pour le développement et la consolida-
tion d'une dynamique régionale et par-
tant nationale. 

Lors d'une conférence, tenue sous
le thème "La culture, un levier décisif
du développement régional", ils ont mis
en exergue l'importance de la culture
dans le rayonnement de la région, la ri-
chesse du patrimoine séculaire du
Royaume, les défis à relever pour la pro-
motion d’une dynamique culturelle ainsi
que la question des subventions allouées
en faveur de la chose culturelle.

Ce conclave a été rehaussé par la
participation d'une pléiade d’écrivains et
d’acteurs culturels membres de la
Confrérie des Compagnons de Guten-
berg-Maroc, une association présidée
par le directeur général de la MAP, Kha-
lil Hachimi Idrissi. Il s'agit notamment
du président d’honneur et modérateur
de la conférence, Mohamed Berrada, du
psychanalyste et écrivain Jalil Bennani,
du directeur général de l'Agence de
l'Oriental, Mohamed Mbarki, de l'écri-
vain-journaliste Mohamed Seddik Maâ-
ninou, et du directeur de la rédaction du
quotidien "Al Ittihad Al Ichtiraki", Ab-
delhamid Jmahri.

A cette occasion, M. Berrada a mis
l’accent sur la nécessité d’accorder plus
d’attention à la culture, eu égard à son
rôle incontournable dans le développe-
ment du sens de créativité notamment
chez les jeunes.

Il a, à cet égard, mis en évidence
l’importance de consacrer davantage de
place et d'intérêt à la culture dans les
plans et programmes menés par les res-

ponsables régionaux, appelant à une
mobilisation plus importante de fonds
en vue de la promotion d'une culture
créatrice de richesses.

Pour sa part, M. Bennani a plaidé en
faveur d’un pluriculturalisme et d’un
plurilinguisme, soulignant l’importance
de la culture qui constitue "un moyen de
partage et de vivre ensemble" pour les
individus. 

Evoquant le continent africain, il a
indiqué que grâce aux multiples mani-
festations culturelles, l'Afrique vit au
rythme d'une dynamique culturelle sans
précédent, contribuant ainsi à une mise
en valeur des cultures locales.

Saluant l’importance et l’actualité de
la thématique choisie pour cette confé-
rence, M. Mbarki a, quant à lui, souligné
que la culture fait partie intégrante du

développement régional. 
Les ressources culturelles et patri-

moniales des régions sont un aiguillon
pour la production d’une richesse locale
et d’activités culturelles, a-t-il affirmé.

Abordant l’exemple réussi du Salon
maghrébin du livre d'Oujda, il a passé
en revue les différentes expressions mo-
dernes de la culture, accentuées par les
nouvelles technologies et qui consti-
tuent une base solide pour une riche in-
dustrie culturelle, notamment le graffiti
et les nouvelles tendances artistiques. 

De son côté, M. Maâninou a sou-
tenu que la culture n'est nullement liée à
un individu mais est une responsabilité
collective, ajoutant que le folklore cultu-
rel de chaque région est une richesse du
Royaume qu’il est nécessaire d’appré-
hender de manière individuelle.

La culture a été mise à part dans les
programmes électoraux à l'échelle régio-
nale, a-t-il déploré, estimant que cette la-
cune devra être impérativement
comblée.

Abordant la place de la culture et la
régionalisation, M. Jmahri a affirmé que
cette dernière ne peut être menée et at-
teindre les objectifs souhaités sans
l’adoption d’une stratégie culturelle
adaptée à chaque région.

Il a, dans ce sens, insisté sur l'impor-
tance de la décentralisation au lieu de
laisser les instances centrales prendre les
décisions finales, notamment d'ordre
budgétaire. 

Prenant également part à cette
conférence, le directeur de la Biblio-
thèque nationale du Royaume du Maroc
(BNRM), Mohamed El Ferrane, a dé-
ploré le peu d'intérêt accordé à l'action
culturelle dans les stratégies locales,
constituant ainsi "le parent pauvre qui
n’arrive toujours pas à trouver sa place". 

Les différents rapports ainsi que les
axes stratégiques y afférents ignorent
que la culture et l’économie vont de pair,
a-t-il insisté. 

Les Compagnons de Gutenberg est
une association marocaine regroupant
les professionnels de l'écrit dans le but
de développer la lecture et la culture au
Maroc, en contribuant à construire un
monde juste et fraternel dans le respect
de toutes les cultures. 

Depuis sa création en avril 2010, la
section marocaine de la confrérie de
Gutenberg s'est immédiatement attelée
à réaliser certaines actions inscrites dans
l'ordre de ses préoccupations, comme la
défense de l'écrit, la promotion de la lec-
ture et l'encouragement à l'écriture et à
l'édition.

L'importance de la culture dans le développement
régional débattue par les Compagnons de Gutenberg
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"Sémiotique de Mahmoud Darwich"
ou "Quand la poésie pense" est l'in-
titulé de l'ouvrage que vient de pu-

blier Rachid Idrissi, lauréat de l'édition 2021
du Prix Sharjah de la critique de la poésie
arabe.   

Le titre de l'ouvrage, selon l'auteur, pré-
sente une idée sur le contenu du livre et les
objectifs exemptés, en l'occurrence les deux
approches adoptées pour appréhender les
textes poétiques de Mahmoud Darwich.   

Le livre peut être abordé selon deux ap-
proches. La première est théorique qui s'illus-
tre particulièrement dans le titre "Sémiotique
de Mahmoud Darwich" et la deuxième est
pratique qui se reflète dans le titre "Quand la
poésie pense".   

Dans son explication de cette approche,
l'auteur du livre a souligné que la Sémiotique
s'est intéressée dernièrement à l'interprétation
des sens et le livre s'est employé à expliquer
cette notion tout en s'arrêtant sur certains

concepts pour décortiquer les textes poé-
tiques.   

Concernant le volet pratique "Quand la
poésie pense", il renvoie aux sources d'inspi-
ration de Mahmoud Darwich dont les
poèmes ne sont pas le fruit du hasard mais
l'aboutissement d'une culture riche et diver-
sifiée et d'une interaction avec le contexte his-
torique et politique.

Selon Rachid Idrissi, dans l'esprit du
grand public, la poésie se réduit à exprimer
des émotions et rêves ou à désigner des idées
via la métaphore.  Dans ses poèmes, Mah-
moud Darwich a su transcender les idées
théoriques et abstraites et démontrer que la
poésie est l'expression d'une pensée en abor-
dant des sujets se rapportant à l'identité, l'exis-
tence, entre autres.   

Le livre, édité par le département de la
culture de Sharjah (Emirats arabes unis), vise,
selon son auteur, à analyser les plus célèbres
poèmes de Mahmoud Darwich.   

Parution du livre “Sémiotique de Mahmoud Darwich”
ou “Quand la poésie pense” de Rachid Idrissi
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L'écho de la guerre en Ukraine va résonner à Cannes 
L'Ukraine sera présente "dans tous

les esprits" au 75e Festival de
Cannes: deux générations de ci-

néastes de ce pays, en guerre depuis l'in-
vasion russe, présenteront des films
évoquant conflits et déplacement de po-
pulations.   

Ils côtoieront un film d'un iconoclaste
russe, celui de Kirill Serebrennikov, qui a

quitté légalement son pays et dont le nou-
vel opus "La femme de Tchaïkovski" sera
en compétition officielle.

   "Partout dans le monde, on continue
à faire du cinéma, y compris dans des pays
comme l'Ukraine puisqu'on présente des
films ukrainiens dont on sait que le ci-
néma n'est pas la préoccupation majeure
en ce moment", a souligné jeudi le délégué

général du Festival de Cannes, Thierry
Frémaux.   

"Bien entendu, la question de la guerre
en Ukraine est dans tous les esprits et elle
le sera, j'espère, dans ceux aussi des festi-
valiers", a-t-il ajouté.   

Le Festival de Cannes avait annoncé
début mars qu'il n'accueillerait pas de dé-
légations russes ou "la présence de la
moindre instance liée au gouvernement",
tant que l'invasion de l'Ukraine par la Rus-
sie se poursuivrait. Une mesure qui ne
s'applique pas aux artistes en rupture avec
le régime.   

Connu pour ses créations osées, son
soutien aux personnes LGBT+ et sa cri-
tique indirecte du régime de Poutine, Se-
rebrennikov, 52 ans, est pour la troisième
fois en compétition à Cannes.   

Il est également metteur en scène et
ouvrira en juillet le Festival d'Avignon.   
Il n'a jusqu'ici jamais pu se rendre au Fes-
tival de Cannes, ni pour "Leto" (2018), ni
pour "La fièvre de Petrov" (2021), car il
était alors frappé d'une interdiction de sor-
tie de Russie, en raison d'une affaire de dé-
tournement de fonds pour laquelle il avait
été condamné en 2020.   

Le 1er avril, il confirmait à l'AFP qu'il
avait quitté la Russie légalement et se trou-
vait à Berlin, après une remise de peine
dans cette affaire, jugée politisée par ses
partisans.   

Artiste aux multiples facettes, il répète
également en ce moment à l'Opéra
d'Amsterdam, une production de l'opéra
"Der Freischütz" (le franc-tireur) du com-
positeur Carl Maria von Weber.   

En pleine guerre en Ukraine, le festival
a sélectionné hors compétition un cinéaste
ukrainien connu, Sergei Loznitsa, et son
compatriote Maksim Nakonechnyi, qui
réaliste son premier film.   

"Sélectionner un film à Cannes reste
quand même une sélection artistique, il y
a deux films ukrainiens qui sont là, dont
un qui évoque la guerre du Donbass il y a
deux ans-trois ans mais dont on peut
croire qu'il a été filmé il y a 15 jours", a
commenté M. Frémaux.   

Le nouveau film de Sergei Loznitsa
s'intitule "The Natural History of  Des-
truction" et sera présenté en séance spé-
ciale.    Il est basé sur un texte de
l'essayiste allemand W.G. Sebald (1944-
2001), dans lequel est décrit le phénomène
de la destruction massive de la population
civile et des villes allemandes par les raids
aériens massifs des Alliés pendant la Se-
conde Guerre mondiale.   

Régulièrement invité à Cannes, avec
des films comme "Maïdan", sur la révolu-
tion ukrainienne, ou "Donbass", Loznitsa,
57 ans, était l'an dernier sur la Croisette
pour présenter "Babi Yar", sur le massacre
de plus de 30.000 Juifs en 1941, à l'ouest
de Kiev.

   En mars, en réaction à l'invasion de
l'Ukraine par la Russie, le cinéaste, dont
les films sur l'Ukraine prennent une allure
prophétique, avait comparé la Russie ac-
tuelle au régime soviétique.   

"La Russie contemporaine est une hé-
ritière officielle de l'URSS. On pourrait
dire qu'elle applique exactement les
mêmes méthodes envers les Républiques
qui l'environnent", avait-il affirmé à
l'AFP.   Dans la catégorie Un Certain re-
gard, le jeune Maksim Nakonechnyi pré-
sente "Bachennya Metelyka" ("Butterfly
Vision").

   Selon M. Frémaux, le film tourne
autour d'une jeune enseignante "qui s'est
engagée dans la guerre et a été enlevée" et
qui "revient dans le pays au profit d'un
échange de prisonniers".  

 La série "L'Maktoub" s'est frayé son che-
min en tête du classement des visionnages sur la
plateforme YouTube, vue et revue en replay, pour
ainsi réconforter la place de choix des séries ra-
madanesques chez les Marocains. 

L'actrice Dounia Boutazout, qui y tient un
rôle saisissant, répond aux questions de la MAP
sur son personnage emblématique "Halima".  

Qui est Halima dans la série
"L'Maktoub" ?  

Le personnage de Halima que j'inter-
prète est une femme qui pratique profes-
sionnellement le chant populaire
traditionnel, également appelé "ta-
chiakht". Son seul et ultime espoir est de
voir sa fille unique jouir d'une vie paisible
et heureuse, aux côtés d'un époux aisé.  

Quel est l'événement phare dans la
vie de ces deux femmes ? 

 La vie de ces héroïnes sera boulever-
sée lors d'une soirée, où "L’Maktoub" (le
destin) entrera en jeu avec, par la suite,
une accumulation d'événements.  

Quel est le genre de rôles que vous
privilégiez interpréter ?  

Avant de choisir mes personnages,
j'étudie méticuleusement leurs traits de ca-
ractère afin de parfaire mon rôle. Je suis
une femme cultivée, imprégnée de la cul-
ture traditionnelle. J'ai toujours été attirée
par des personnages reflétant l'image de
la femme marocaine. 

Pour mes futures interprétations, je
choisirai toujours des rôles qui me per-
mettront d'élargir mon public avec pour
seule finalité sa satisfaction. 

Le rôle de Halima a été une concréti-
sation car j'ai toujours aspiré à interpréter
le rôle d'une femme de sa carrure. Loin de
son aspect folklorique, la "chikha" est une
femme qui cache sa peine pour gratifier
son public à travers des chansons puisées
dans le patrimoine marocain séculaire. 

La "chikha" m’a rapprochée plus des
gens et le prochain rôle sera également
une femme populaire mais avec un métier
différent. 

Dounia Boutazout: J'ai toujours été attirée par des 
personnages reflétant l'image de la femme marocaine
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Quand les nouvelles technologies font revivre la cathédrale de Notre-Dame
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16

Citations

Trois ans après l'incendie
qui l'a partiellement dé-
truite, la cathédrale

Notre-Dame de Paris est en
pleine reconstruction, mais le
secteur des nouvelles technolo-
gies propose diverses expé-
riences pour continuer à la
visiter malgré tout.

Technologie en plein essor,
avec ses casques permettant de
plonger l'utilisateur dans une ex-
périence immersive, la réalité
virtuelle (VR) met en scène
Notre-Dame dans plusieurs
projets.

L'éditeur français Ubisoft
développe ainsi pour ce prin-
temps un "escape game" adapté
du long-métrage de Jean-
Jacques Annaud "Notre-Dame
brûle", sorti au cinéma le 16
mars et remontant le fil de l'in-
cendie.

Dans la peau d'un pompier
devant lutter contre les flammes
le 15 avril 2019, le joueur doit
progresser dans la cathédrale
avec pour mission de sauver les
précieuses reliques qu'elle abrite.

Déjà, une autre expérience
en VR, "Eternelle Notre-
Dame", est actuellement présen-
tée à la Grande Arche de la
Défense.

Equipé d'un casque de réa-
lité virtuelle relié sans fil à un sac
à dos contenant un ordinateur,
le visiteur entame son voyage à

travers l'espace et le temps dans
un paysage 3D animé en pré-
sence d'un guide holographique
humain tout au long de sa
déambulation.

L'espace physique réel de
500 m2 dans lequel se déroule
cette expérience peut accueillir
jusqu'à 50 personnes simultané-
ment.

Cette visite de 45 minutes
commence dans une rue adja-
cente à la cathédrale au Moyen-

Age, où tombe la pluie sur les
pavés luisants, et permet ensuite
de visiter la cathédrale à trois ni-
veaux.

Précurseur dans la galaxie
des technologies immersives, la
réalité augmentée permet de
faire surgir des éléments virtuels
dans l'image du monde réel ap-
paraissant à l'écran d'un télé-
phone ou d'une tablette, comme
c'est par exemple le cas avec les
filtres sur un smartphone.

C'est également la technolo-
gie employée au Collège des
Bernardins par "Notre-Dame de
Paris, l'exposition augmentée".
Tablette en main, le public doit
scanner une vingtaine d'images
qui déclenchent à l'écran des re-
présentations 3D hyper réalistes
décrivant une étape importante
de l'édifice, au fil de ses 850 an-
nées d'existence.

Cette expérience avait été
précédemment exposée au Pa-

villon France de l'exposition
universelle de Dubai, où elle
avait attiré quelque 150.000 visi-
teurs en un mois.

La cathédrale Notre-Dame a
eu droit à de très nombreuses
représentations dans le monde
vidéoludique.

Le jeu de tir "Overwatch" de
l'américain Blizzard Entertain-
ment a par exemple accueilli en
2019 une carte de Paris repro-
duisant ses rues et ses princi-
paux monuments historiques,
dont Notre-Dame.

Dans cette version fictive de
la capitale française entre futu-
risme et réalité, la cathédrale fait
face à la Tour Eiffel, les deux
édifices étant seulement séparés
par un bras de Seine.

L'une de ses apparitions les
plus marquantes reste celle de
2014, dans l'épisode de la saga
"Assassin's Creed" se déroulant
pendant la Révolution française.

Si pas loin de deux ans de
travail ont été nécessaires pour
bâtir cet édifice virtuel, les déve-
loppeurs d'Ubisoft se sont per-
mis quelques libertés
anachroniques: ce jeu faisant la
part belle à des séquences d'es-
calade, la fameuse flèche de
Viollet-le-Duc, inaugurée au
XIXe siècle et détruite dans l'in-
cendie, est notamment présente
afin que le joueur puisse la gra-
vir et sauter depuis son sommet.
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"Deux personnes mariées peuvent fort bien 
s'aimer... si elles ne sont pas mariées ensemble."

Sacha Guitry

Les aspirations des pauvres ne sont pas 
très éloignées des réalités des riches.

Pierre Desproges

Selon les derniers sondages 47% des 
statistiques sont fausses.

Woody Allen

Heureusement que le monde va mal ; je n'aurais 
pas supporté d'aller mal dans un monde 
qui va bien !

Georges Wolinski

Je suis resté amoureux de la même femme 
durant 49 ans. Si mon épouse le savait, 
elle me tuerait.

Thierry Le Luron

Blagues
+++++++++++++

Pourquoi est-ce c'est difficile de conduire dans le Nord ?

Parce que les voitures arrêtent PAS DE CALER.

+++++++++++++++++++

Deux lions discutent

« T’as une belle crinière »

« Arrête, tu vas me faire rugir »

++++++++++++++++++++

Pourquoi est-ce qu'on dit que les bretons 

sont tous frères et sœurs ?

Parce qu’ils n’ont Quimper.

++++++++++++++++++++
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Il a la tête dans les étoiles, son
portefeuille dans les voitures
électriques, le voici désormais à

l'assaut de Twitter: Elon Musk,
l'homme le plus riche du monde,
joue sur tous les tableaux au nom de
"l'environnement" et de la "civilisa-
tion".

Né en Afrique du Sud, citoyen
américain et canadien, dirigeant de
SpaceX et Tesla, le fantasque entre-
preneur est devenu une figure cen-

trale du capitalisme américain avec
ses ambitions extra-planétaires et ses
idéaux politiques.

Son dernier objectif: s'emparer
de Twitter, à qui il reproche notam-
ment de brider la liberté d'expres-
sion. En deux semaines, la planète
tech a appris qu'il avait acheté 9% des
actions, qu'il allait entrer au conseil
d'administration, puis qu'il n'y irait
pas, et enfin, jeudi, qu'il souhaitait ra-
cheter le réseau social.

Entre-temps, l'homme de 50 ans
a inauguré la nouvelle méga-usine de
Tesla au Texas, où il a déplacé de Ca-
lifornie le siège de sa principale en-
treprise, et son joyau SpaceX a
envoyé sur la Station spatiale interna-
tionale la première mission entière-
ment privée.

Sa fortune est estimée par Forbes
à près de 274 milliards de dollars -
l'équivalent du PIB de la Finlande.

Il l'a amassée grâce à Tesla, no-
tamment, et s'en sert pour financer
ses diverses aventures comme Neu-
ralink, une start-up qui ambitionne
de relier directement le cerveau hu-
main à l'ordinateur, et The Boring
Company, qui entend révolutionner
les transports urbains avec des tun-
nels.

Quel que soit le secteur, il met en

avant son désir de sauver l'humanité,
l'environnement ou la démocratie.
Interviewé jeudi sur ses raisons d'ac-
quérir Twitter, il a évoqué un "risque
pour la civilisation" si les utilisateurs
perdaient confiance en la plateforme.

Mégalomane, bourreau de travail,
Elon Musk déteste suivre les règles,
surtout sur son compte Twitter aux
81 millions d'abonnés sur lequel il
poste des blagues, des vidéos de Spa-
ceX, des nouvelles de Tesla et beau-
coup de provocations.

Il a ainsi récemment défié Vladi-
mir Poutine en duel via Twitter, ou
encore défendu les opposants aux
restrictions sanitaires au Canada en
comparant le Premier ministre Justin
Trudeau à Adolf  Hitler.

En 2018, au cours d'un entretien
déjanté de deux heures retransmis en
direct sur internet, on le voit boire du
whisky, brandir un sabre de samouraï
et fumer du cannabis -- légal en Ca-
lifornie -- tout en évoquant la
conquête spatiale, la fin du monde et
la libido des singes bonobos.

En mai 2021, il a révélé être at-
teint du syndrome d'Asperger, une
forme d'autisme.

Divorcé trois fois, M. Musk est
père de huit enfants, dont un décédé
à 10 semaines. Son dernier enfant,

qu'il a eu avec la chanteuse Grimes,
s'appelle Exa Dark Sideræl Musk.
C'est la petite soeur de "X Æ A-12".

L'homme clive, entre une armée
de fans qui l'adulent et assurent sa
publicité et ceux qui le détestent.
Mais il est difficile de nier le succès
de Tesla.

Longtemps déficitaire, l'entre-
prise est désormais un immense suc-
cès industriel et financier, avec un
profit record de 5,5 milliards de dol-
lars en 2021 et une valorisation bour-
sière immense.

"Je pense que j'en sais plus sur la
production industrielle que n'im-
porte qui au monde", s'est vanté
Elon Musk jeudi.

Ce n'était pas gagné. De 2017 à
2019, la société était "constamment
au bord de la faillite", a-t-il expliqué.

"Rien n'allait pour la production
du Model 3. (...) Je vivais dans l'usine
de Fremont, je dormais par terre
pour que l'équipe voie que je n'étais
pas dans ma tour d'ivoire", a-t-il ra-
conté.

Plusieurs plaintes pour harcèle-
ment sexuel et discriminations ont
été déposées contre cette usine, ac-
cusée de "ségrégation raciale" par la
Californie.

Elon Musk
Multi-entrepreneur baroque et visionnaire
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La fortune d’Elon
Musk est estimée par
Forbes à près de 274
milliards de dollars -
l'équivalent du PIB
de la Finlande.
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Le Maroc doit décarboner à
grands pas sa production in-
dustrielle pour en préserver

la compétitivité et tirer profit d’op-
portunités induites dans le do-
maine économique,
environnemental et social, selon le
Centre marocain de conjoncture
(CMC).

« L’urgence de l’impératif  de
décarbonisation industrielle im-
pose aux industriels et aux pou-
voirs publics d’accélérer leur action
», a estimé le CMC dans sa publi-
cation  « Maroc conjoncture » du
mois de mars (N°344). 

Le Centre rappelle que l’Union
européenne, principal partenaire
commercial du Maroc, a rehaussé
ses ambitions climatiques et a pris
des mesures concrètes pour les réa-
liser. Parmi celles-ci, l’instauration
d’une taxe carbone aux frontières
qui devrait entrer en vigueur en
2023.

Sachant que l’UE absorbe 67%
de l’ensemble des exportations ma-
rocaines, «  l’instauration de la taxe
carbone est porteuse de disrup-
tions importantes qui interpellent
les industriels et les pouvoirs pu-
blics marocains », a estimé le CMC
dans ce spécial portant sur «L’in-

stabilité des marchés : Quel pro-
gramme de soutien au pouvoir
d’achat?».

C’est dire qu’il devient plus
qu’urgent de décarboner l’industrie
marocaine, qui représente 30% des
émissions de CO2 « énergie ».

Parmi les secteurs industriels
fortement émetteurs de GES, le
Centre marocain de conjoncture
cite notamment le cas des ciments
et phosphates, considérés comme
de grands consommateurs d’éner-
gie et qui « représentent à eux seuls
plus des trois quarts des émissions
totales de l’industrie ».

Il est important de noter que le
Maroc est doté de stratégies ambi-
tieuses en faveur du développe-
ment durable, comme le relève le
CMC dans ce numéro, dans un ar-
ticle intitulé « De grands défis et
des opportunités pour l’industrie
marocaine ».

Précisons à ce propos que les
principales dispositions publiques
en faveur de la décarbonisation de
l’industrie marocaine sont conte-
nues dans deux documents de po-
litique environnementale clés.

Il s’agit de la « Stratégie natio-
nale de développement durable qui
vise à mettre en œuvre les fonde-
ments d’une économie verte et in-

clusive à l’horizon 2030 et la Stra-
tégie bas carbone à long terme
Maroc 2050 soumis fin 2021 par le
Maroc aux Nations unies », a pré-
cisé le CMC.

Cependant, le Centre est per-
suadé que l’horizon temporel à
long terme des principales straté-
gies n’est pas à même de garantir
que l’industrie marocaine sera prête
à temps pour affronter la nouvelle
donne de taxe carbone euro-
péenne.

Quoi qu’il en soit, le Centre
constate que « la décarbonisation
avancée du secteur électrique et le
déploiement à grande échelle des
énergies renouvelables avec une
part dans le mix électrique en 2040
et 2050 à hauteur de 70% et 80%,
offrent un environnement favora-
ble à la décarbonisation des activi-
tés industrielles ».

Il insiste toutefois sur le fait
qu’une réduction importante des
émissions industrielles implique de
recourir en plus à un éventail de
mesures. Celles-ci incluent « l’effi-
cacité énergétique ; l’électrification
accrue des usages ; le verdissement
de la commande publique ; la fis-
calité verte et un système public
d’aides, de sanctions et d’incitation
; les substitutions énergétiques ; la

réduction des matériaux à la
source, le recyclage des matériaux,
la digitalisation des technologies  et
des méthodes industrielles, etc. »,
selon le CMC.

Par ailleurs, s’il est vrai que cer-
taines de ces technologies sont dis-
ponibles, matures et viables
économiquement, force est de
constater que ce n’est pas le cas
pour d’autres.

Comme le fait observer le Cen-
tre dans son analyse, « certaines ap-
plications nécessiteront des
avancées supplémentaires voire des
ruptures technologiques, nécessi-
tant une stimulation de l’Etat pour
encourager l’innovation et couvrir
une partie des risques technolo-
giques ».

A titre de rappel, la Stratégie
bas carbone à long terme Maroc
2050 juge opportun de mettre en
place une planification indicative
de la décarbonisation de l’industrie
comprenant les scénarios et objec-
tifs chiffrés aux horizons 2030,
2040 et 2050 par branche d’activité,
et préconise de commencer par les
grands industriels, à la fois les plus
émetteurs et les plus aptes d’opérer
la transition.

Le CMC rappelle également
que les pouvoirs publics travaillent

sur un projet de zones industrielles
au carbone neutre  et des lignes de
financement pour encourager l’in-
vestissement dans les technologies
vertes.

Un autre chantier et non des
moindres : la norme marocaine re-
connue au niveau européen pour
évaluer le bilan carbone des entre-
prises nationales.

Mais pour le Centre, les chan-
tiers en préparation « devraient être
finalisés et mis en œuvre rapide-
ment en vue de favoriser la com-
pétitivité de l’industrie marocaine à
l’export ».

Rappelons que la Déclaration
politique conjointe instituant le «
Partenariat euro-marocain de pros-
périté partagée » (adopté en juin
2019 par le Conseil d’association
UE-Maroc) a identifié comme axe
prioritaire la coopération en ma-
tière d’énergie, de lutte contre le ré-
chauffement climatique, de
protection de l’environnement et
de promotion de l’économie verte.

Rappelons également que les
deux parties ont signé en juin der-
nier un « Partenariat vert » en vue
de faciliter la convergence politique
entre les deux parties sur les ques-
tions liées à l’environnement.

Alain Bouithy

L’impératif de décarbonisation 
impose aux industriels et aux pouvoirs 
publics d’accélérer leur action

    

          

Principal 
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commercial du
Maroc, l’UE 
rehausse ses 
ambitions 
climatiques et 
instaure une taxe
carbone aux 
frontières qui 
devrait entrer en
vigueur en 2023
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Les taux fixes hors taxes des cré-
dits à l’habitat ont enregistré

une baisse de 0,10% à fin mars
2022, pour la plupart des tranches
des montants de crédits, selon
"Afdal.ma", simulateur compara-
teur de crédits immobiliers au
Maroc.

Selon les 1694 pré-accords de
principe distribués sur Afdal.ma
depuis le début de l’année 2022, les
taux fixes hors taxes des crédits à
l’habitat maintiennent leur ten-
dance baissière et enregistrent une

baisse de 0,10% pour la plupart des
tranches des montants de crédits,
plus particulièrement pour les prêts
de moins de 250.000 dirhams et
entre 500.000 à 1.200.000 dirhams,
ressort-il du baromètre mensuel
des taux fixes de crédits immobi-
liers à fin mars 2022 publié par
Afdal.ma.

Cependant, les taux de l’assu-
rance décès invalidité mensualisée
n’ont pratiquement pas changé, à
part pour une hausse de 0,05% en-
registrée au niveau des crédits su-
périeurs à 300.000 dirhams, fait
savoir la même source. Le taux ef-
fectif  global devient également
plus compétitif  qu’il ne l’était déjà
à la fin de l’année 2021, affichant
une baisse de 0,11%, il ressort à
4,59% contre 4,77% en décembre,
rapporte la MAP.

Le PDG de Afdal.ma, Bachir
Benslimane Bellemlih, a souligné
que pour un crédit inférieur à
250.000 dirhams, les emprunteurs
peuvent obtenir un 4% fixe hors
taxe sur une durée de 20 ans, ce qui
était impossible avant la pandémie.

"On remarque particulière-
ment une baisse assez conséquente
du taux annuel effectif  global

(TAEG) de février à mars pour les
montants de crédits entre 1,2 mil-
lion de dirhams (MDH) et 3
MDH, qui atteint -0,27% à fin
mars", a-t-il ajouté, cité dans le
communiqué. Cette baisse s’ex-
plique par la volonté des établisse-
ments de diversifier leur
portefeuille avec une clientèle un
peu plus haut de gamme, et ce en
améliorant stratégiquement leurs
offres commerciales quelques se-
maines avant le mois d’avril, qui re-
présente une période de l’année où
nombre de ménages commencent
à envisager l’acquisition d’un bien
immobilier.

"Pour les montants inférieurs à
800.000 dirhams, on constate une
stagnation voire une baisse légère
de 0,06% des TAEG pour le seg-
ment indiqué, entre le T1 2022 et
T4 2021", fait savoir M. Bensli-
mane. Une baisse qui témoigne de
la volonté continue des établisse-
ments financiers d’augmenter leur
compétitivité afin de mieux capter
et fidéliser les clients empruntant à
moins de 800.000, qui représentent
une grosse partie du marché, et
cela passe évidemment par une
baisse ou au minima par une stabi-

lisation des taux.
"Nous finançons aussi bien des

dossiers de crédit immobilier de
250.000 dirhams que ceux de
8.000.000 dirhams", a-t-il précisé,
notant que, par ailleurs, la moyenne
des montants de financement qui
ont fait l’objet d’un pré-accord de
principe à travers AFDAL.ma sur
T1 2022 est d’environ 600.000 di-
rhams. "Quant à la moyenne des
montants de financement des dos-
siers débloqués par notre équipe de
courtage sur cette même période,
elle est de 700.000 dirhams", in-

dique le PDG de Afdal.ma, précé-
demment connu sous le nom de
Meilleurcredit.ma.

Ce segment représente le profil
d’internaute apte à simuler et com-
parer les meilleures offres en crédit
immobilier sur internet, à savoir un
jeune actif  dont la moyenne d'âge
est de 32 ans et qui perçoit un re-
venu moyen de 10.000 dirhams,
soit deux fois plus élevé que celui
des clients qui passent directement
par leur banque et qui sont finan-
cés à hauteur de 300.000 dirhams
en moyenne par dossier.

Recul des taux fixes des crédits à l'habitat à fin mars

Baromètre 
mensuel des 
taux fixes 
de crédits 
immobiliers 
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L'Association marocaine des exportateurs
(ASMEX) a organisé, mardi, en partena-

riat avec Bureau Veritas Maroc, un webinaire
sous le thème "La norme IATF et processus
de certifications", destiné aux industriels et pro-
fessionnels du secteur automobile.

Cette rencontre s'inscrit dans le cadre du
partenariat signé en janvier dernier et qui porte
sur l’organisation d’une série de webinaires thé-
matiques et rencontres de formation men-
suelles dont l’objectif  est d’accompagner les
exportateurs de plusieurs secteurs désireux de
se conformer aux exigences des marchés inter-
nationaux, notamment en matière de normes
de qualité et de sécurité, indique l'ASMEX dans
un communiqué.

La rencontre du mois d’avril, animée par
Youssef  Derouich, expert du Bureau Veritas
Maroc, cible le secteur automobile et particu-

lièrement les sociétés éligibles à la certification
IATF, à savoir les producteurs de pièces de
série qui font partie intégrante d'un véhicule,
afin de les rapprocher des exigences de la
norme IATF et du processus de certification,
précise la même source.

A cette occasion, M. Derouich a souligné
l’importance de cette norme en tant que gage
de qualité dans le secteur automobile, relevant,
de prime abord, que "l'objectif  de cette norme
est de développer un système de management
de la qualité en faveur de l’amélioration conti-
nue, la prévention des défauts et la réduction
des variations et des gaspillages dans la chaîne
d’approvisionnement", rapporte la MAP.

M. Derouich a notamment mis en avant
l’importance des compétences dans ce secteur
à tous les niveaux comme le leadership des ma-
nagers et des opérationnels, la maîtrise tech-

nique du métier et des outils de base de l’auto-
mobile "coretools" ainsi que les techniques de
prévention et de maîtrise des risques, souligne
le communiqué.

En pratique, l’expert a expliqué que la
norme IATF 16949 définit les exigences du
système de management de la qualité pour la
conception, la production et, le cas échéant,
l’assemblage, l’installation et les services et pro-
duits relatifs à des applications au secteur auto-
mobile, y compris les produits avec logiciel
embarqué.

Ladite norme est applicable aux sites de
l’organisme où la fabrication de pièces de série,
pièces de rechange ou accessoires spécifiés par
un client est réalisée. La norme IATF devrait
normalement s’appliquer à toute la chaîne d’ap-
provisionnement de l’industrie automobile.

A l’image des autres cycles de certification,

explique le communiqué, celui de la norme
IATF est un cycle de trois ans, avec des audits
de surveillance programmés afin que l’orga-
nisme de certification puisse effectuer son suivi
rigoureux, avant de certifier ou re-certifier le
client.

En parallèle, certaines entreprises du sec-
teur automobile qui ne peuvent pas obtenir la
certification IATF peuvent bénéficier d’un cer-
tificat de conformité dans deux cas précis, à sa-
voir le site en question est nouveau ou en
démarrage, ou possédant moins de 12 mois de
données internes ou externes sur la perfor-
mance de production des produits et/ou ser-
vices automobiles inclus dans le champ de
certification et le site d’un client pouvant dé-
montrer qu’il figure sur la liste de consultation
du client final exigeant la conformité ou certi-
fication à l’IATF 16949.

Secteur automobile

L'ASMEX organise un webinaire sur "La norme IATF et processus de certifications"

Les levées de fonds des sociétés de gestion,
membres de l'Association marocaine des investis-
seurs en capital (AMIC), ont atteint un niveau record
de 1,867 milliard de dirhams (MMDH) au titre de
l'exercice 2021, soit une hausse de près de 40% en
glissement annuel, a indiqué Tarik Haddi, président
de l'AMIC.

"L'année 2021 est celle de tous les records. Les
levées ont atteint un record historique avec 1.867
millions de dirhams, soit une hausse de près de 40%
en une année", a affirmé M. Haddi, dans une inter-
view accordée à la MAP, notant que les adhésions à
l’AMIC ont également enregistré des records en
2021.

"En matière d'investissements, 2021 enregistre
également un record, avec 1,152 MMDH investi

dans 30 entreprises", a-t-il fait remarquer, ajoutant
que les nouveaux investissements en phase de dé-
marrage d’activité (Capital Amorçage et Capital
Risque), représentent, en nombre, près de 60% du
total des investissements réalisés en 2021.

Et d’ajouter que les secteurs investis sont parmi
les plus prometteurs, dans un contexte marqué par
les 3 chocs consécutifs, sur l’offre, en raison de la
pandémie et des ruptures de chaînes d’approvision-
nement, sur l’énergie, suite à la crise ukrainienne et
sur la demande dans un contexte inflationniste.

Il s’agit essentiellement des services et de la
santé, de l’agri-business et des biens de grande
consommation, de la distribution & logistique, de
l’éducation, des nouvelles technologies, de l’automo-
bile et des énergies.

La demande intérieure aurait connu une
sensible décélération au premier trimestre
2022, par rapport à 2021, mais serait restée
le principal support de l’activité, indique le
Haut-Commissariat au plan (HCP).

L’essentiel de sa croissance aurait été at-
tribuable à la progression de 5,3% de la
consommation des administrations pu-
bliques, en ligne avec le renforcement des
dépenses de fonctionnement, explique le
HCP qui vient de publier une note de
conjoncture faisant état de la situation des
principaux indicateurs économiques obser-
vés pour le quatrième trimestre 2021, esti-
més pour le premier trimestre 2022 et

relatant les prévisions pour le deuxième tri-
mestre.

En revanche, le rythme de croissance
de la consommation des ménages se serait
sensiblement réduit, atteignant +0,8% au
premier trimestre 2022, au lieu de 1,5% au
cours de la même période de l’année passée.

Le repli des revenus agricoles aurait
pesé sur les dépenses des ménages dans un
contexte d’accentuation des pressions infla-
tionnistes, précise la même source, relevant
que l’investissement productif  aurait, pour
sa part, augmenté de 2,9%, en variation an-
nuelle, dans un contexte de modération des
investissements en construction. 

Capital Investissement: Un niveau record 
de levées de fonds en 2021

Demande intérieure : Une sensible 
décélération au premier trimestre 





ANBEK MINING
COMPANY SARL

Au Capital de 100.000,00 
Dirhams

RC N° : 511449
I. Aux termes du Procès Ver-
bal de l'A.G.E en date du 10
Mars 2022, les Associé de la
Société décident :
- Cession des parts sociales;
- Démission de Mr. EDALA-
HYANE MUSTAPHA
(JB275799) de la gérance et
Nomination Mr NADIR MO-
HAMED FOUAD
(BH414562) le GERANT
UNIQUE de la Société pour
une durée indéterminée ;
- La mise à jour des statuts
- Pouvoirs à donner ;
II. Le dépôt légal a été effec-
tué au greffe du tribunal de
commerce de Casablanca le
13/04/2022 sous le
N°821156.

N° 2907/PA_____________
CONSTITUTION : 
AN ADVICE sarl

Aux termes  d’un acte sous-
seing privé du 24 FEVRIER
2022, il a été établi les statuts
d’une société à responsabilité
limitée, dont les caractéris-
tiques sont :
Dénomination : AN ADVICE
SARL
Siège : 202 BD ABDELMOU-
MEN N°5 RDC CASA-
BLANCA
Objet : la société a pour objet: 
- l'audit, le conseil et la forma-
tion dans le domaine de l'in-
formatique 
Capital social : le capital est
fixé à la somme de 10000
DHS (DIX MILLE  Dirhams)
divisé en 100 (CENT) parts
sociales de 100dhs chacune,
toutes attribuées à savoir : 
- M. ABDELMALEK NAJIH
: 50 parts sociales 
- M. ACIL EL HOUBARI : 50
parts sociales   
Gérance: La société est gérée
et administrée conjointement
par M. ABDELMALEK
NAJIH et M. ACIL EL HOU-
BARI pour une durée ILLI-
MITEE.
La durée : est fixée à 99 ans à
compter du jour de l’imma-
triculation au registre du
commerce
Année sociale : du 1er janvier
au 31 décembre.
Le dépôt légal a été effectué
au Tribunal du Commerce de
Casablanca sous le N°
538535.

N° 2908/PA_____________
Avis de constitution 

Par acte SSP, il a été établi les
statuts d’une société à res-
ponsabilité limitée a associé
unique ayant les caractéris-
tiques suivantes :
Dénomination : STE AFAR-
GAN SARL (AU)
Objet : • MENUISIER (EN-

TREPRENEUR).
• FABRICATION DES ARTI-
CLES EN BOIS.
Gérance : 1- Mr. FARGAN
SOUFIAN Né 15/06/1989  le
CNI N° RC1641 demeurant  à
LOT MOHAMED EL
KHAMLICHI TARGUIST.
Capital : 100.000,00 DH
Capital Social : Mr. FARGAN
SOUFIAN …… 1000 PARTS.
Soit au total mille PARTS :
1000 parts  
Durée : La durée de la société
est fixée à QUATRE VINGT
DIXNEUF (99) années, à
compter de son immatricula-
tion au registre de commerce
sauf les cas de dissolution an-
ticipée ou de prorogation par
décision extraordinaire des
associés.
Siège Social: RUE TIZI FRI
TARGUIST.
Le dépôt a été effectué au

greffe du tribunal de pre-
mière instance d’Al-Ho-
ceima, l’immatriculation au
RC a été faite le 15/04/2022
sous le  n°25.

N° 2909/PA_____________
« GOLD AMINE »  SARL

D’AU
Aux termes d’un acte SSP à
Casablanca en date du 24
Avril 2022, il a été établi les
Statuts d’une SARL d’associe
unique  dont les caractéris-
tiques essentielles sont les
suivantes :
- Dénomination : « GOLD
AMINE »  SARL D’AU 
- Objet : La Société a pour
objet :
- IMMEUBLE , PROMO-
TEUR IMMOBILIER  
SIEGE SOCIAL : 8, Lotisse-
ment Yasmine 1, boulevard
AL Joulane , Casablanca  
CAPITAL SOCIAL : est fixé à
la somme de 100.000,00 DH
divisé en 1.000 parts sociales
de 100,00 DH chacune.

- M. BEN EL HOU EL
HOUSSINE      à raison de
1000 Parts Sociales 
GERANCE : la Société est
gérée par M.BEN EL HOU
EL HOUSSINE .
EXERCICE SOCIAL : du 1ér
Janvier au 31 Décembre.
DUREE : 99 années.          
Le dépôt légal a été effectué
au Tribunal de Commerce  de
Casablanca en date du
14/04/2022 sous N°         .  

N° 2910/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE 
DE L’EQUIPEMENT ET

DE L’EAU
Direction Provinciale de

l’Equipement, 
du Transport 

et de la Logistique de
Benslimane

AVIS D’APPEL D’OFFRES
OUVERT    N°9/2022 

Le 12/05/2022  à 10 heures,

il sera procédé, dans les bu-
reaux de Mr le Directeur
Provincial  de l’Equipement
du Transport  et  de la Lo-
gistique de Benslimane à
l’ouverture des plis relatifs
à l’appel d’offres ouvert sur
offres de prix pour  objet :   
Travaux de balisage des
plages : David, Dahoumy,
Bouznika et Cherrat, pro-
vince de Benslimane.
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré au bureau
des marchés de la DPETL
de BENSLIMANE avenue
des F.A.R-Benslimane ,il
peut également être télé-
charger à partir du portail
des marchés  Publics   et a
partir  de l’adresse électro-
nique suivante : www.mar-
chéspublics.gov.ma 
Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme de
:   (7000,00)  Sept  mille di-
rhams. 
L’estimation des couts des
prestations établis par le
maitre d’ouvrage est fixée à
la somme de:  (193.074,00)
Cent quatre-vingt-treize
mille soixante-quatorze di-
rhams.
Le contenu, la présentation
ainsi que le dépote des dos-
siers des concurrents doi-
vent être conformes aux
dispositions des articles 27
,29 et 31 du décret n°
2.12.349   relatif aux mar-
chés publics.
Les concurrents peuvent :
- soit les envoyer, par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception au bureau
précité ;
-  Soit déposer contre récé-
pissé leurs plis dans le bu-
reau de Mr le DPETLE   de
Benslimane . 
- Soit les remettre au prési-
dent de la commission
d’appel d’offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
- Soit les déposer   par voie
électronique au Portail des
marchés Publics   à partir de
l’adresse électronique sui-
vante www.marchéspu-
blics.gov.ma 
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article 4   du règlement
de la consultation :

N° 2911/PA_____________
OFFICE NATIONAL DE
L’ELECTRICITE ET DE

L’EAU POTABLE (ONEE)
Branche Eau 

DIRECTION REGIONALE
DRÂA TAFILALT

Acquisition du matériel
d'eau et de branchement

pour DRD
AVIS D’APPEL 

D’OFFRES OUVERT
N° 22/DRD/CA/I/2022

Séance publique

La Direction Régionale
Drâa Tafilalet de l’ONEE-
Branche Eau, sise à Mek-
nès, lance le présent appel
d’offres qui concerne l’Ac-
quisition du matériel d'eau
et de branchement pour
DRD.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l'article 10 du règle-
ment de la consultation.
Cette consultation est ou-
verte uniquement aux pe-
tites et moyennes
entreprises (PME) natio-
nales, aux coopératives,
aux unions de coopératives
et aux auto-entrepreneurs. 
L’estimation du coût des
prestations s’élève à 400
000,00 DH TTC.
Le montant du cautionne-
ment provisoire est fixé à
4000,00 DH ou son équiva-
lent en devise librement
convertible.
Le dossier d’appel d’offres
est téléchargeable sur le
portail marocain des mar-
chés publics à l’adresse :
https://www.marchespu-
blics.gov.ma/.
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré à l’adresse
suivante :
Bureau d’ordre de la Direc-
tion Régionale DRAA TA-
FILALET de
l’ONEE-Branche Eau
Avenue Mohamed VI
Quartier Azemmour Jdid,
Errachidia
Tél : (05)35 57 34 98   Fax :
(05)35 57 29 18
Le dossier d’appel d’offres
est remis gratuitement aux
candidats.
Les plis des concurrents,
établis et présentés confor-
mément aux prescriptions
du règlement de la consul-
tation, doivent être : 
- Soit déposés contre récé-
pissé au Bureau d’ordre de
la Direction Régionale Drâa
Tafilalet de l’ONEE-
Branche Eau, Avenue Mo-
hamed VI Quartier
Azemmour Jdid, Errachi-
dia avant la date et l’heure
fixées pour la séance d’ou-
verture des plis ;
- Soit envoyés par courrier
recommandé avec accusé
de réception au Bureau
d’ordre de la Direction Ré-
gionale Drâa Tafilalet de
l’ONEE-Branche Eau, Ave-
nue Mohamed VI Quartier
Azemmour Jdid, Errachi-
dia avant la date et heure
de la séance d’ouverture
des plis ;
- Soit remis au président de
la commission d’appel d’of-
fres en début de la séance
d’ouverture des plis.
L’ouverture publique des
plis aura lieu le Mercredi 18
Mai 2022 à 10H00 à la Di-

rection Régionale Drâa Ta-
filalet de l’ONEE-Branche
Eau, Avenue Mohamed VI
Quartier Azemmour Jdid,
Errachidia.
L’ouverture des enveloppes
se fait en un seul temps.
Pour toute demande
d’éclaircissement, rensei-
gnement ou réclamation
concernant le présent appel
d’offres ou les documents y
afférents, contacter la Divi-
sion Achats de la Direction
Régionale DRAA TAFILA-
LET de l’ONEE –Branche
Eau- Adresse : Avenue Mo-
hamed VI Quartier Azem-
mour Jdid, Errachidia - Tel.
: (05)35 57 34 98 - Fax :
(05)35 57 29 18- Email :
yramchoun@onee.ma ;
abouazizi@onee.ma
Le règlement des achats de
l’ONEE et les cahiers géné-
raux sont téléchargeables à
partir du site internet des
achats de l’ONEE –
Branche Eau à l’adresse :
http://www.onep.ma/
(Espace Entreprise – ru-
brique Achats).

N° 2912/PC_____________
OFFICE NATIONAL DE
L’ELECTRICITE ET DE

L’EAU POTABLE (ONEE)
Branche Eau 

DIRECTION REGIONALE
DRÂA TAFILALT

Acquisition du matériel
d'eau et de branchement

pour DRD
AVIS D’APPEL D’OFFRES

OUVERT
N° 22/DRD/CA/I/2022

Séance publique
La Direction Régionale
Drâa Tafilalet de l’ONEE-
Branche Eau, sise à Mek-
nès, lance le présent appel
d’offres qui concernel’Ac-
quisition du matériel d'eau
et de branchement pour
DRD.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l'article10 du règlement
de la consultation.
Cette consultation est ou-
verte uniquement aux pe-
tites et moyennes
entreprises (PME) natio-
nales, aux coopératives,
aux unions de coopératives
et aux auto-entrepreneurs. 
L’estimation du coût des
prestations s’élève à 400
000,00DH TTC.
Le montant du cautionne-
ment provisoire est fixé à
4000,00 DH ou son équiva-
lent en devise librement
convertible.
Le dossier d’appel d’offres
est téléchargeable sur le
portail marocain des mar-
chés publics à l’adresse :
https://www.marchespu-
blics.gov.ma/.
Le dossier d’appel d’offres

peut être retiré à l’adresse
suivante :
Bureau d’ordre de la Direc-
tion Régionale DRAA TA-
FILALET de
l’ONEE-Branche Eau
Avenue Mohamed VI
Quartier Azemmour Jdid,
Errachidia
Tél : (05)35 57 34 98  Fax :
(05)35 57 29 18
Le dossier d’appel d’offres
est remis gratuitement aux
candidats.
Les plis des concurrents,
établis et présentés confor-
mément aux prescriptions
du règlement de la consul-
tation, doivent être : 
- Soit déposés contre récé-
pissé au Bureau d’ordre de
la Direction Régionale Drâa
Tafilalet de l’ONEE-
Branche Eau, Avenue Mo-
hamed VI Quartier
Azemmour Jdid, Errachi-
diaavant la date et l’heure
fixées pour la séance d’ou-
verture des plis ;
- Soit envoyés par courrier
recommandé avec accusé
de réception au Bureau
d’ordre de la Direction Ré-
gionale Drâa Tafilalet de
l’ONEE-Branche Eau, Ave-
nue Mohamed VI Quartier
Azemmour Jdid, Errachi-
diaavant la date et heure de
la séance d’ouverture des
plis ;
- Soit remis au président de
la commission d’appel d’of-
fres en début de la séance
d’ouverture des plis.
L’ouverture publique des
plis aura lieu le Mercredi
18Mai 2022 à 10H00 à la Di-
rection Régionale Drâa Ta-
filalet de l’ONEE-Branche
Eau, Avenue Mohamed VI
Quartier Azemmour Jdid,
Errachidia.
L’ouverture des enveloppes
se fait en un seul temps.
Pour toute demande
d’éclaircissement, rensei-
gnement ou réclamation
concernant le présent appel
d’offres ou les documents y
afférents, contacter la Divi-
sion Achats de la Direction
Régionale DRAA TAFILA-
LET de l’ONEE –Branche
Eau- Adresse : Avenue Mo-
hamed VI Quartier Azem-
mour Jdid, Errachidia - Tel.
: (05)35 57 34 98 - Fax :
(05)35 57 29 18- Email :
yramchoun@onee.ma ;
abouazizi@onee.ma
Le règlement des achats de
l’ONEE et les cahiers géné-
raux sont téléchargeables à
partir du site internet des
achats de l’ONEE –
Branche Eau à l’adresse :
http://www.onep.ma/(Es-
pace Entreprise – rubrique
Achats).

N° 2913/PC_____________
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05:55:00 : RELIGIEUX : Coran avec lau-
reats mawahib tajwid al qor'an
06:00:00 : FEUILLETON : LOU3BAT AL
QADAR
06:30:00 : FEUILLETON : AL WA3D
07:15:00 : SERIE : Rommana wa bartal :
Baba Aychour
08:00:00 : FEUILLETON : Qsar al bacha
08:50:00 : FEUILLETON : AL IRT
09:50:00 : TELEFILM : AL KANZ AL
MARSOUD
11:35:00 : CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA
11:45:00 : MAGAZINE : KIF AL HAL
12:00:00 : MAGAZINE : SABAHIYAT 2M
12:55:00 : FEUILLETON : SOUQ DLALA
13:50:00 : MAGAZINE : Addine wa an-
nass
14:00:00 : JOURNAL AMAZIGH
14:15:00 : FEUILLETON : HOUB ABYAD
ASWAD

14:55:00 : MAGAZINE : POP UP
15:05:00 : FEUILLETON : ACHOUJA3
WA AL JAMILA
15:55:00 : MAGAZINE : NSAWLOU TBIB
15:55:00 : CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA
16:05:00 : FEUILLETON : LOTFI NHILA
16:15:00 : SPORT : MOUJAZ RIYADI
16:20:00 : NEWS : BULLETIN METEO
16:30:00 : NEWS : AL AKHBAR
16:50:00 : MAGAZINE : CAPSULE AH-
SANE PATISSIER
17:00:00 : FEUILLETON : LOU3BAT AL
QADAR
17:45:00 : MAGAZINE : WALIMA M3A
HALIMA
17:50:00 : MAGAZINE : AHLA PATISSE-
RIE
18:00:00 : FEUILLETON : AL WA3D
18:55:00 : MAGAZINE : CAPSULE LAH-
DAT DIR IDDIK

19:05:00 : RELIGIEUX : Appel à la prière
19:10:00 : MAGAZINE : MCHITI FIHA
19:30:00 : SERIE : ZANQAT ASSA3ADA
20:15:00 : FEUILLETON : ATTI RATTI
20:25:00 : FEUILLETON : AL MEKTOUB
21:10:00 : SPORT : QUE DU SPORT
21:15:00 : NEWS : ECO NEWS
21:20:00 : NEWS : BULLETIN METEO
21:30:00 : NEWS : INFO SOIR
22:00:00 : FEUILLETON : SAFI SALINA
22:55:00 : NEWS : AL MASSAIYA
23:15:00 : NEWS : ECO NEWS
23:20:00 : NEWS : BULLETIN METEO
23:30:00 : FEUILLETON : LAHN AL
HAYAT
00:20:00 : TELEFILM : GHALTA
01:50:00 : FEUILLETON : HDIDANE &
BENT AL HARRAZ
02:45:00 : MAGAZINE : JAZIRAT AL
KANZ  
04:00:00 : MAGAZINE : RACHID SHOW

07.00 : Hymne national+ Coran
07.10 : Hadit Assaim
07.15 : Mâalim Wa Moudoun
08.15 : Allah Y Sameh Ep 6
08.50 : Massira Korânya
09.25 : Ahlam City Ep16
10.00 : Kadyat Oumr Ep18
11.00 : Téléfilm Lbalisa
12.35 : Merdi Mimtou Ep 6
12.45 : Merdi Mimtou Ep 7
13.00 : JT en Français      13.20 : JT en Espagnol
13.40 : Lmadi La yamout 2 Ep 27
14.15 : Abtal Al Aoula La ponctualité
14.20 : Abtal Al Aoula Le respect des Handicapés
14.25 : Oulidat Bladi Ep4
15.00 : Aâlam Zineb wa Nafnouf Ep 6
15.30 : JT Addahira
16.00 : JT en Amazigh
16.15 : Addourouss Hassanya Arramadania
17.10 : Sihatouna Ep16
17.20 : Bnat Si Taher Ep16

17.35 : Ana w Guanti Ep16
17.50 : Wassafat mâa Houda Ep16
18.05 : Fatah Andalous Ep16
19.06 : Adhan Al Maghreb+ Douâa
19.10 : Lflouka Ep16
19.25 : Capitaine Hajiba Ep16
19.45 : Yaoumiatt Rafik Ep16
20.00 : Biya Oula Bik Ep16
21.00 : JT Principal
22.00 : Nisf Al Kamar Ep16
22.50 : Moudawala
23.50 : Fatah Andalous Ep16
00.50 : Dernier bulletin d’information
01.10 : Documentaire Mazouagua fitourab bilad
2.10 : Téléfilm Lbalisa
03.40 : Kadyat Oumr Ep18
04.35 : Massira Korânya
05.10 : Sihatouna Ep16
05.15 : Wassafat mâa Houda Ep8
05.25 : Ahlam City Ep15
06.00 : Mâalim Wa Moudoun

Sur vos petits écrans
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Horaires des trains

Sidi Moumen :
Pharmacie Agdal Al

Hadika
lotiss. Alhadika M5 Sidi

Moumen
Ouverture : Jour et Nuit

Sidi Othmane :
Pharmacie Alihsan

hay Salama I grp.5 rue
12 n°123 Sidi Othman

Ouverture : Jour et Nuit

Oulfa :
Pharmacie OUED

TANSIFT
EL OULFA EL ALIA

RUE 27 N° 94 BIS - Tél :
0522.93.43.34

Sidi Maarouf :
Pharmacie El Karti

lotiss. Al Moustakbal
Gh 27 imm. 238 A n°1

Sidi Maârouf Sidi Maa-
rouf

Ouverture : Jour et Nuit

Pharmacie les Idris-
sides

lotiss. Jnanat Sidi Maâ-
rouf Sidi Maarouf

Ouverture : Jour et Nuit

Lissasfa :
Pharmacie des Univer-

sites
K070 quartier Lissasfa

(route d’El Jadida)
résid. Bayt AlMaarifa

Lissasfa
Ouverture : Jour et Nuit

Pharmacie Merini
lotiss. Menzeh (Ain

Diab) rue 13 lot Diar El
Menzeh 2 Aïn Diab

Ouverture : Jour et Nuit

Maarif :
Pharmacie Foucault
27 rue Moussa Ibn
Noussair Gautier

Ouverture : Jour et Nuit

Bourgogne :
Pharmacie Du Phare

16 avenue du Phare Ra-
cine

Ouverture : Jour et Nuit

Belvédère:
Pharmacie Gare Casa

Voyageurs
238 bd Ba Hmad Belvé-

dère
Ouverture : Jour et Nuit

Aïn Sebaâ :
Pharmacie des Citron-

niers
29 X allée des Citron-

niers Aïn Sebaâ
Ouverture : Jour et Nuit

Aïn Chock :
Pharmacie Ad-damane
600 bd El Qods (Inara)
lotiss. Al Hamra II Aïn

Chok

Ouverture : Jour et Nuit

Hay Mohammadi :
Pharmacie AL AQSA

RESIDENCE AL
AMANE RUE EMILE

BRUNET N° 6 -
HAKAM 3 - HAY MO-

HAMMADI- Tél :
0522.63.00.63

Al Fida :
Pharmacie Malika

579 bd Modibo Keita
Polo

Ouverture : Jour et Nuit

Sidi Bernoussi :
Pharmacie Ibtissama
hay Mansour III (Sidi

Bernoussi) bloc 67 n°43
Sidi Bernoussi

Ouverture : Jour
Pharmacie du Rond

Point
210 bd Mohamed El

Baamrani -ex M Amal 3
Sidi Bernoussi

Ouverture : Jour

Hay Hassani
Pharmacie Nadir

3 bd Al Abtal Q. Guyn-
mer hay Arraha

Ouverture : Jour et Nuit

Pharmacie Annasr
hay El Oulfa Assalam II

Imm 3 Gh4 Oulfa
Ouverture : Jour et Nuit

Pharmacies de garde de nuit
MEGARAMA

Trente melyoun
Comédie,  01:36:00   

Réalisation : RABII SHAJID
Acteurs : DRISS et MEHDI - YAS-
SAR - KARIMA GOUIT - IBTIS-
SAM TISKAT - FATY JAMALI -

RABII EL KATI - RAFIK BOUB-
KER - NABIL ATIF.
Sortie : 29/11/2019

Clifford
Aventure, Comédie, Familial, Anima-

tion,  01:37:00   
Réalisation : Walt Becker

Acteurs : Darby Camp, Jack Whitehall,
Izaac Wang, John Cleese, Tony Hale

Sortie : 25/11/2021

Spider-man: no way home
Action, Aventure, Science-Fiction,

Fantastique,  02:28:00   
Réalisation : Jon Watts

Acteurs : Tom Holland, Zendaya, Be-
nedict Cumberbatch, Jon Favreau,

Jacob Batalon
Sortie : 17/12/2021

Tous en scène 2
Animation, Familial, Musique, Comé-

die,  01:50:00   
Réalisation : Garth Jennings

Acteurs : Matthew McConaughey,
Reese Witherspoon, Scarlett Johans-

son, Taron Egerton, Bobby Cannavale
Sortie : 09/12/2021

Matrix resurrections
Action, Science-Fiction,  02:28:00   -

12
Réalisation : Lana Wachowski

Acteurs : Keanu Reeves, Carrie-Anne
Moss, Yahya Abdul-Mateen II, Jessica

Henwick, Christina Ricci
Sortie : 15/12/2021

Mica
Drame, Sport Event, Chronique, So-

cial,  01:43:00  
Réalisation : Ismaël Ferroukhi

Acteurs : Sabrina Ouazani, Zakaria
Inan, Azelarab Khagat, Mohammed
Azelrab Kaghat, Nabil Elboukhari,

Rachid Fekkak, Laila Haddadi, Mou-
men Mekouar, Ali Missoum, Musta-

pha Rachidi
Sortie : 09/12/2021

The punch
01:24:00   

Réalisation : Mohamed Amine Mouna
Acteurs : Sandya Tajjedine, Abdesslam

Bouhssini
Sortie : 13/12/2021

The king's man : première mission
Action, Aventure, Espionnage, Thril-

ler, Fantastique,  02:11:00   -12
Réalisation : Matthew Vaughn

Acteurs : Ralph Fiennes, Gemma Ar-
terton, Rhys Ifans, Matthew Goode,

Tom Hollander
Sortie : 29/12/2021

355
Action, Thriller, Espionnage, Sus-

pense,  02:03:00   TP
Réalisation : Simon Kinberg

Acteurs : Jessica Chastain, Lupita
Nyong'o, Penélope Cruz, Diane Kru-

ger, Fan Bingbing
Sortie : 05/01/2022

Men ajl zeko
Comédie,  01:35:00   TP
Réalisation : Peter mimi

Acteurs : Menna Shalaby, Karim mah-
moud Abdelaziz

Sortie : 12/01/2022

Scream
Horreur, Thriller, Mystère, Fantas-

tique,  01:54:00   -16
Réalisation : Matt Bettinelli-Olpin,

Tyler Gillett
Acteurs : Neve Campbell, Courteney
Cox, David Arquette, Melissa Barrera,

Jenna Ortega
Sortie : 12/01/2022

Sword art online - progressive - 
aria of  a starless night

Animation, Action, Science-Fiction,
Fantastique,  01:38:00   TP
Réalisation : Ayako Kono

Acteurs : Yoshitsugu Matsuoka, Ha-
ruka Tomatsu, Inori Minase, Koichi
Yamadera, Hiroki Yasumoto, No-

buyuki Hiyama, Rina Hidaka
Sortie : 05/01/2022

Adieu monsieur haffmann

Drame, Histoire,  01:56:00   TP
Réalisation : Fred Cavayé

Acteurs : Daniel Auteuil, Gilles Lel-
louche, Sara Giraudeau, Mathilde Bis-

son, Anne Coesens
Sortie : 12/01/2022

Nightmare alley
Drame, Thriller, Crime, Psychologie,

02:31:00   TP
Réalisation : Guillermo del Toro

Acteurs : Bradley Cooper, Cate Blan-
chett, Rooney Mara, Toni Collette,

Willem Dafoe
Sortie : 19/01/2022

Vaillante
Animation, Aventure, Comédie, Fami-

lial,  01:32:00   
Réalisation : Laurent Zeitoun, Theo-

dore Anthony Lee Ty
Acteurs : Olivia Cooke, Kenneth Bra-
nagh, William Shatner, Laurie Holden,
Kevin Dennis, Dawn Ford, Ryan W.
Garcia, Mara Junot, Wilex Ly, Maya

Misaljevic
Sortie : 02/02/2022

Marry me
Comédie, Romance, Musique,

01:52:00   
Réalisation : Kat Coiro

Acteurs : Jennifer Lopez, Owen Wil-
son, Maluma, John Bradley, Sarah Sil-

verman, Chloe Coleman, Michelle
Buteau, Utkarsh Ambudkar, Brady

Noon, Jimmy Fallon
Sortie : 09/02/2022

Mort sur le nil
Réalisation : Kenneth Branagh

Acteurs : Kenneth Branagh, Tom Ba-
teman, Annette Bening, Russell

Brand, Ali Fazal, Dawn French, Gal
Gadot, Armie Hammer, Rose Leslie,

Emma Mackey
Sortie : 09/02/2022

Annatto
Drame social,  01:42:00   

Réalisation : FATIMA ALI BOU-
BAKDY

Acteurs : Salahdine BENMOUSSA -
Mymouna NDIAYE- Nissia BEN-

GHAZI - Abdellah BENSAID
Sortie : 16/02/2022

Sur les écrans casablancais
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Impérial en première période,
Liverpool a résisté à la tenta-
tive de come-back de Man-

chester City, samedi en demi-finale
de la Coupe d'Angleterre, et s'est
qualifié (3-2) pour la finale, prévue
le 14 mai.

Les deux confrontations entre
ces équipes en championnat
s'étaient soldées par des nuls 2-2,
où les visiteurs avaient réussi par
deux fois à revenir au score et on
s'attendait à nouveau à un duel
tendu.

Si les toutes dernières minutes
ont bien fait monter le pouls de
Wembley, la majeure partie du
match a été à l'avantage des
rouges, aussi bien sur la pelouse
que dans les tribunes.

Les 45 premières minutes de
City ont même été assez incom-
préhensibles, tant les Sky Blues
ont balbutié leur football et sem-

blé parfois presque perdus sur le
terrain.

"En première période on était
trop passifs, trop timorés pour
aller soutenir les attaques", a admis
Pep Guardiola, qui n'a pas cherché
à se réfugier derrière le calendrier
démentiel de son équipe qui a dû
batailler avec l'Atlético, mercredi
en Ligue des champions (1-0, 0-0),
quand Liverpool a pu gérer le re-
tour contre Benfica (3-1, 3-3).

Liverpool, lui, avait pris le
match par le bon bout, pressant
très haut son adversaire et se mon-
trant incroyablement réaliste.

"La première période a été ex-
cellente dans tous les domaines du
jeu", s'est même félicité après le
match le coach des Reds, Jürgen
Klopp.

Dès la 9e minute, Ibrahima
Konaté, qui avait déjà ouvert le
score de la tête et sur corner à l'al-

ler comme au retour contre Ben-
fica, en quart de finale de la Ligue
des Champions, a récidivé pour
placer les Reds au contrôle du
match (1-0).

Certains choix de Pep Guar-
diola, même s'ils ne s'éloignaient
pas de sa philosophie générale, ont
eu de lourdes conséquences.

Fernandinho, titularisé au mi-
lieu du terrain, alors qu'il joue très
rarement cette saison et qu'il a an-
noncé récemment son intention
de quitter City cet été, a été totale-
ment hors du coup dans l'entre-
jeu.

Et Zack Steffen, préféré à
Ederson, en vertu d'une rotation
immuable dans les cages, a une
grosse responsabilité sur le
deuxième but.

Sur une passe en retrait, avec
le soleil dans les yeux, il a semblé
ne pas bien voir à quelle vitesse

Sadio Mané arrivait sur lui et le Sé-
négalais a parfaitement taclé pour
contrer sa tentative de passe et
pousser le ballon au fond (2-0,
17e).

Mané s'est même offert un
doublé à la conclusion d'une ac-
tion collective magnifique, profi-
tant d'un décalage parfait par
Thiago Silva pour reprendre de
volée au premier poteau et trom-
per encore Steffen au placement
discutable (3-0, 45e).

En dépit de cette prestation
calamiteuse, Guardiola n'a rien
changé à la pause et ses joueurs
ont semblé lui donner raison, Jack
Grealish réduisant le score après
un bon service de Gabriel Jesus,
qui avait enfin trouvé une faille
dans l'arrière-garde rouge (3-1,
47e). "En seconde période, on a
montré une énorme fierté (...) on
a eu une meilleure dynamique et

on s'est créé les meilleures occa-
sions", a souligné Guaridola.

Mais même si le second acte a
été bien plus équilibré, on ne peut
pas dire que Liverpool ait souvent
été en danger dans ce match.

L'entrée de Riyad Mahrez à
sept minutes de la fin du temps ré-
glementaire a semblé redonner du
tonus à l'attaque des Citizens, mais
elle a été bien tardive.

Sur une de ses infiltrations, sa
frappe en angle fermé a été re-
poussée par Alisson, mais elle est
revenue dans les pieds de Ber-
nardo Silva qui a réduit le score.

Alisson a encore fait le boulot
sur une frappe de Raheem Sterling
à la 90+3e minute, mais c'est fina-
lement avec une belle maîtrise que
les Reds reviendront à Wembley
mi-mai pour essayer de conquérir
un deuxième trophée cette saison
après la Coupe de la Ligue.

Coupe d'Angleterre 

Liverpool 
en finale 
aux dépens
de City

La première "génération
dorée" du football colombien est-
elle maudite? Freddy Rincon, mort
cette semaine dans un accident de
la route, est le quatrième joueur de
la brillante sélection du début des
années 1990 à décéder de manière
brutale.

Avant lui, le défenseur Andrés
Escobar (1994) et l'attaquant Al-
beiro Usuriaga (2004) ont été tués
par balle et le milieu de terrain
Herman Gaviria a été foudroyé
lors d'un entraînement en 2002.

Samedi, des centaines de per-
sonnes ont dit adieu à Rincon,
l'ancien joueur de Naples, du Real
Madrid et des Corinthians, mort à
l'âge de 55 ans à la suite d'une col-
lision entre son véhicule et un bus
à Cali.

Cette génération dorée s'est
d'abord illustrée en se qualifiant

pour le Mondial-1990, le premier
disputé par la Colombie depuis 28
ans.

Après une démonstration
contre l'Argentine (5-0) en sep-
tembre 1993 à Buenos Aires, elle
faisait même partie des favorites
de l'édition suivante aux Etats-
Unis, mais fut été éliminée dès le
premier tour.

Le fiasco sportif  tourna à la
tragédie pour Andres Escobar, au-
teur du but contre son camp
contre les Etats-Unis qui avait pro-
voqué l'élimination des "Cafete-
ros" en 1994.

Quelques jours après son re-
tour au pays, le défenseur de l'At-
letico Nacional, surnommé "El
Caballero" pour sa conduite de
balle irréprochable, fut abattu à la
sortie d'un bar de Medellin par le
chauffeur d'un trafiquant de

drogue.
Selon certaines hypothèses,

l'élimination de la Colombie avait
nui aux gros parieurs de certains
cartels, à un moment où Medellin
connaissait une vague de violence
due au narcotrafic.

Vainqueur en 1989 avec Esco-
bar de la Copa Libertadores,
l'équivalent sud-américain de la
Ligue des champions, sous les
couleurs de l'Atletico Nacional,
l'attaquant Albeiro Usuriaga est
l'auteur du but de la qualification
pour le Mondial-1990.

Sa carrière a ensuite été jalon-
née de scandales, notamment une
suspension en 1997 après avoir été
contrôlé positif  à la cocaïne alors
qu'il jouait pour le club argentin
d'Independiente.

En février 2004, Usuriaga,
alors âgé de 37 ans, fut abattu de

sept balles dans une boîte de nuit
près de chez lui à Cali.

Après avoir envisagé que sa
mort puisse être liée à des infor-
mations qu'il détenait sur un mas-
sacre commis dans la région
quelques jours auparavant, les au-
torités ont finalement retenu l'hy-
pothèse d'un crime passionnel.

Le talentueux Herman Gavi-
ria, qui avait ouvert le score lors de
la seule victoire de l'équipe au
Mondial-1994 contre la Suisse (2-
0), était l'un des rares à être sorti
indemne sur le plan sportif  du
fiasco américain. En octobre 2002,
il est mort sur un terrain, foudroyé
lors d'un entraînement avec le De-
portivo Cali à l'âge de 32 ans.

D'autres membres de la pre-
mière "génération dorée" du foot-
ball colombien ont également eu
des vies mouvementées.

C'est le cas du fantasque gar-
dien de but René Higuita, empri-
sonné entre fin 1993 et janvier
1994 pour avoir reçu de l'argent il-
licite pour avoir servi d'intermé-
diaire dans la libération d'une
femme kidnappée, une accusation
dont il avait finalement été dis-
culpé.

Rincon avait lui-même fait un
séjour derrière les barreaux au
Brésil, où il a été arrêté en 2007 à
la demande du Panama, qui en-
quêtait sur lui pour blanchiment
d'argent de la drogue. Il avait éga-
lement été libéré après quelques
mois et acquitté.

Partenaire de Rincon à l'Amé-
rica de Cali et en sélection lors du
Mondial-1994, l'attaquant An-
thony de Avila est lui incarcéré de-
puis la fin de l'année dernière en
Italie pour trafic de drogue.

Freddy Rincon, encore une fin tragique pour un
membre de la “génération dorée” colombienne 



Le Moghreb Athletic de Tétouan
(MAT) a réussi son ascension à
la Botola Pro D1 "Inwi" après

moins d'un an de sa relégation, une sai-
son pleine de patience, d’abnégation,
de sacrifice, de persévérance et de la-
beur.

Au bout d’un match plein de re-
bondissements, le MAT a décroché la

victoire (2-1) aux dépens de la Jeunesse
Benguérir, vendredi soir dans un stade
Siniyat Erremal archi plein et bouillant
grâce à la présence de milliers de sup-
porters de la Colombe Blanche, qui
n'ont jamais abandonné leur équipe
même dans les moments les plus déli-
cats de cette saison.

Les poulains d’Abdellatif  Jrindou
ont ainsi redonné le sourire à leurs afi-
cionados en assurant l’ascension à la
division d’élite, cinq journées avant la
fin de la Botola Pro D2 "Inwi", une di-
vision qui regorge de clubs chevron-
nés nourrissant la même ambition. 

Le secret de cette année excep-
tionnelle, qui sera couronnée par une
finale de Coupe du Trône, réside sans
nul doute dans les sacrifices faits par
toutes les composantes du club,
joueurs, bureau exécutif, staff  tech-
nique et médical, donateurs, autorités
locales… qui ont placé l'intérêt des
"Rojiblancos" au-dessus de toute

considération, ainsi que l’abnégation,
la détermination et la volonté des
joueurs.

"Le retour rapide du club à sa
place naturelle au sein des équipes
d'élite a été difficile, mais pas surpre-
nant, après avoir corrigé un certain
nombre d’erreurs à temps et poursuivi
notre chemin vers la réalisation de
notre objectif   grâce aux sacrifices
consentis par toutes les composantes
de l'équipe", s’est félicité le président
du club, Mohamed Redouane El
Ghazi, dans une déclaration à la MAP.

Et de promettre aux supporters
que le Moghreb Athletic de Tétouan
jouera, la prochaine saison, pour les ti-
tres et ne reproduira pas l'erreur com-
mise l'année dernière, afin de
conserver sa place parmi les meilleurs
clubs du Royaume.

Pour sa part, Abdellatif  Jrindou a
relevé que cet exploit, difficile mais
mérité, s’explique par la mobilisation

de toutes les composantes du club, qui
ont réuni tous les moyens pour réaliser
ce succès, affirmant qu'il s’agit d’une
"prouesse historique réalisée grâce au
soutien indéfectible des supporters et
aux efforts louables des joueurs qui
sont restés concentrés de bout en
bout, sachant que notre effectif  ne
compte que 20 éléments".

De son côté, le vétéran Zaid Ka-
rouch, auteur d’une belle performance
cette année, a relevé que les efforts
conjugués de toutes les composantes
du club ont permis au MAT de sur-
monter une période difficile au début
du championnat, ajoutant que le club
s’est fixé, depuis le début de la saison,
l’objectif  de renouer avec la Botola
Pro D1.

Karouch a estimé que la réalisa-
tion de cet exploit cinq journées avant
la fin de la saison sera un catalyseur
avant la finale de la Coupe du Trône.

Par Abdelaziz Hayoun (MAP)

Retour du MAT à la cour des grands

Ligue des champions

Le WAC s’impose à Alger et le Raja
s’en tire à bon compte au Caire
Fortunes diverses pour le

Wydad et le Raja à l’issue des
matches aller du tour des

quarts de finale de la Ligue des
champions d’Afrique, disputés sa-
medi. Les Rouges ont réussi à s’im-
poser en déplacement face à
l’équipe algérienne de Chabab Be-
louizdad, au moment où les Verts
ont été défaits au Caire par la for-
mation égyptienne d’Al Ahly sur la
courte marque de 2 buts à 1.

Bonne opération du WAC
donc qui a honoré pleinement son
statut de gros morceau de la C1 du
côté du stade 5 Juillet à Alger qui
venait de renouer avec la présence
du public. Un derby maghrébin mal
entamé par les Casablancais
contraints à jouer d’entrée en infé-
riorité numérique après une faute
inutile de Jalal Daoudi sur un
joueur de Chabab Belouizdad.

Un carton rouge des plus justi-
fiés brandi à l’encontre dudit joueur
qui aurait pu mettre ses coéquipiers
dans le pétrin, les poussant à redou-
bler d’efforts pour sauver la ba-
raque. Les Algérois, poussés par
leurs supporteurs, ont buté sur une
équipe du Wydad bien en place,
procédant par des contres qui n’ont
pas changé la donne. Et ce n’est
qu’à l’entame du second half  (46è)
que les poulains de Walid Regragui
ont trouvé le chemin des filets par
l’entremise de Guy Mbenza, résul-
tat qu’ils ont pu préserver jusqu’au

coup de sifflet final, ce qui leur per-
mettra d’aborder le match retour
samedi prochain à 22 heures au
Complexe Mohammed V de Casa-
blanca dans de parfaites disposi-
tions.

Si le WAC est parvenu à rega-
gner la maison avec une victoire
dans la poche, ce n’est pas le cas du
Raja qui, comme précité, s’est in-
cliné au stade Salam au Caire devant
le National local par 2 buts à 1.

C’est un Raja des mauvais jours
qui a abordé cette confrontation, se
faisant malmener par des joueurs
d’Al Ahly qui ne demandaient pas
mieux, bénéficiant d’ailleurs d’un
penalty généreux transformé par
Amro Solaya (13è) après avoir été

sifflé par l’arbitre congolais Jean-
Jacques Ndala. Même si la faute
n’incombe pas à celui-ci mais au re-
feree de la VAR, l’Algérien Mehdi
Abid Charef  qui aurait dû dire à
l’arbitre du centre d’aller voir les
images d’un autre angle, montrant
clairement que le ballon avait tou-
ché la cuisse de Makaasi et non sa
main. Il n’en fut rien pour que le
score reste maintenu, ce qui n’était
pas fait pour arranger les affaires
des Verts, pris de nouveau de court
à la 23ème minute suite à un but de
Houcine Chehat.

A 2 à 0 et au vu de la prestation
livrée en ce début de partie par le
Raja, il y avait de quoi nourrir des
inquiétudes. Sauf  qu’en football, ça

peut basculer à tout moment et la
balance a penché cette fois-ci en fa-
veur du Raja qui a pu revenir dans
le match après avoir inscrit un pré-
cieux but par Mohamed Zrida juste
avant le retour aux vestiaires.

Les Rajaouis ont entamé la se-
conde mi-temps du bon pied, tâ-
chant non seulement de contenir la
fougue de l’adversaire mais aussi de
viser l’égalisation. Le scénario es-
compté n’a pu prendre forme et les
choses s’étaient compliquées après
l’expulsion de Marwan Hadhoudi
qui s’était sacrifié pour l’équipe en
interceptant de la main un ballon
qui allait mourir au fond des filets.
Fort heureusement que dans les
cages, il y avait un certain Anas

Zniti qui a arrêté ce tir au but botté
à l’heure de jeu par le même Solaya.

Une défaite par 2 à 1, ça reste
une issue qui ne compromet aucu-
nement les chances des Verts qui
devront compter vendredi pro-
chain sur le soutien de leur public
pour franchir ce cap des quarts de
finale.

Il convient de rappeler que
pour ce qui est des autres rencon-
tres de ce tour des quarts de finale,
le club algérien de l’Entente de
Sétif  a été accroché par l’Espérance
de Tunis (0-0), alors que les Ango-
lais de Petro Atletico ont eu raison
des Sud-Africains de Mamelodi
Sundowns par 2 à 1.

Mohamed Bouarab

Sport

Botola Pro D2 
Voici les résultats de la 25è

journée de la Botola Pro D2 de
football:

Vendredi 
ASS-OD : 2-2
MAT-CJBG : 2-1
Samedi
USMO-IZK : 3-0
TAS-UTS : 1-3
RBM-WAF : 1-2
A noter que les matches SM-

RCAZ, CRA-JSM et KACM-
RAC devaient avoir lieu hier.

Botola Pro D1 

Voici les résultats et la suite
du programme de la 21è journée
de la Botola Pro D1 de football à
l’issue des matchs joués vendredi
et samedi: 

Vendredi 
AS FAR-IRT : 4-1    
Samedi 
HUSA-FUS : 2-1
MAS-RCOZ : 1-1
Mise à jour 
Lundi 25 avril 
22h00 : Raja-MCO
Mardi 26 avril 
22h00 : OCS-WAC   
Mercredi 27 avril 
22h00 : OCK-RSB   
A noter que les matches

SCCM-CAYB et JSS-DHJ de-
vaient être disputés hier.

Zrida étranglé 
par la gorge par
l’arbitre de touche.

Joie des joueurs
du WAC.


